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Etiudfes sur le Moyen-Age
(PAR M. J. S. R., PTRE.,)

Suite.

L'INDU STRIE AU MOYUN-AGE.

Dcuiérne Partie.

Les grandes capitales n'étaient pas alors, il
s'en ht dc beaucoup, aussi peuplécs qu'au-

jou rd'hui ; mis combica diautres villes
avl'aicit iue importance et une popula-
tion dont clies ont bien dichu. Toutes les ri-
chiesses, toute la civilisation iétaient pas con-
centrées sur ui point.Que sout lveuItîes,enl Ait-

gleterre, les villes autrefois célèbres, d'York,
de Wiinclicster, de Cnjtorbery, d'Exeter, de
Salisbîtury ? Et quand vous avrez vu Paris,
navez-voms pas à peu pres vI la France ? Et
n'est-il pas reçu( Ie dire dans cette capitile
qîuy a-t-il (ie bon et uie beau .ci province1
Pour ma part je réponudrais: Il y a ait moins
encore, ualgró tous les ravages que le va nda-
lisnc moderne a faits penamnt et depuis la
révolution, il y a dut moiis encore ce que le
moyen-age a cré de muments orfi'ant uni
inttérèt varié. Mais voyez, au cont'rre, les
pays qui tiennent encore dle la vie dl tiioycn-
nge, vovzla Belgique,quelles riches et im-
téressantes cités que briselles, A nvers, Grand,
Liég, Louivai, Malines. Et l'talic, quelle
suite Ie villes magnifiques elle vous pr'sente,
Roic, Naples, Véiise, Milan, Turin, Gé-ies,
Florence, Pise, Vicence, Padoue, Bologue ?-
Tout cela,antant deim miuséessuperes: tout ce-
la rempli de merveilles rqui attirent des mil-
liers d'étrangers. Et la plus grande partie de

- e n v'ur t-elîle pas au
oen-Air-i mn '1_sa i.. t? ih 1 1--

vu imiindiatemnent et quii en a reçu l-éictl et
imp Tlsi ? 'oute 'Ecurope ioderne, tcpuis

deux siècles, a-t-elle ritin d'aussi digne d'inté-
rét, d'aussi riche et d'aussi remarguable par
)art que PItlic du Moyen-Age et celle du
16e siècle ?

Il serait intéressant de rechercher qu'elle
était la situation les classes inférieures du
peîuple à cette époque. Le temps Ie mnîqtue
pour vous parlcr des divers pays de 'Enropo
Sous ce raupîport-: je hi ornerai à dire un mot
stu ce qu'tait dans les derniers siècles dli
M\louyen-Age, le pays qu'oi regarde auor-
d'lhii comme le plus avancé dans la civilsa-
tion iai érielle. Le célèbre chuteelier For-
tescuri, qi vivait sans IIenri VL I flit ce ta-
bleatu le l'état des habitais de 'Aumleterre:
lis sont riches Cin or et ci argeit, ils possèdent
totes les nécessités et les agrén Lcls de ha vie.
ls ne boivent pas d'cau, si ce n'est à certtines i
óP lues de aUnnc, mais seulement.par motif
rehigieux et pour flire pemtenDce. ls sa nonr-
rîssemnt abomnmment cie viandes, :l poissons,
et de liqueurs dle touutes espèces. ls portont
de bions Vtements de hume ; leurs lits, leurs
colvertires, et autres objcts sont également
en hane, et ils en saut amplemet pourvus. ls

........... _._._._._._._._._._._._._._._.

possèd Cuot aussi tout cc quiest nécessaire dans
un ménage ; cfin chactuin a, solon son rang,
tout ce qui pont contribuer à rendre la vie lieu-
rouse et agréable. Plus tard un acte titi par-
lement porte que personne ne paiera le bcuf
ou le porc plus d'un sou et le mouton et lo veau
plus Ie deux liards la livre, attendu que ces
viandes sont la nourriture des classes pvres.

Maintenant, ( it Cobbott, qui rapporte ces
paroles, allez Cn Irlande, lire ce passage à eCs
milliers de malheureux tmi ne s nourrissent
que d'herbes marines; lisez-le en Angleterre à
ces infortunés.m dians le Yorkslire disputent
aux pourceaux la dégoutante nourriture que
contimiinent leurs auges ; qui dans le Lanca-
-hire et leCheshire dévorent la chaire dels che-
vaux morts; quecans le Hlamshire et le com-
té de Sussex on attéle ainsi que les bétes cle
somme à les voitures chargées de gravier; et
qui cu icUr toute i'AnLleterre reçoivent une
nourriture plus mauvaise que celle des orimii-
nels dans les prisons. Depuis Cobbott,. la mi-
sèrc dans les Iles Britanniques a empiré de
beaucoup et le nombre les indigens est cde 1
sur 6--et dins les grandes villes ce sont, on
le sait, dix, vingt, trente et jusqu'à 40,000
hommes qui sont sans toit, sans asyle, ne vi-
vant gue Cie la plus misérable nourriture et
portant sur leurs traits l'expression de la plus
affreuse misére, oinmême temps que Celle de
plus pénible dégradation morule. Quanut à
l'Irlan.le, jainais le monde n'a entenda un cri
de fLtim aussi déchirant que celui qui dans
cette cont ré- sort des entrailles de plusieurs
mdiliers d'hommes.

Je reviens au Moyen-Ageo: la pauvreté y fut
grande sans doute: des gerres fréquentes,
des famies que la scienec tenomique n'a-
vait pas su fitire prévenir; les mille causes les
malhenrs humains entretinrent la pauvreté
à cette épogne, connie ces causes ou d'autres
l'entretiendlront toujLoIrs sur la terre. Mais la
misère sous ses deux formes principales, lin-
digence et la malidie, trouva dlans la charité
chrétienne du Moyeu-Age Iinépuisabîles se-
cours. Colle-ci fonda des institutious pour
.-. , c:5ooIII llau rame et1at CorpS ; elle cou-
vrit lPEurope (ed motuiments de bienihl*isanec.
Partout étaient organisées les sociétés pour
rechercher ceux qui avaient besoin de secours
et en prendre soin. D'aprés des calcnIs que
nrus présente le Génie du Christianisme, le
Moyen.-ge avait ouvert assez d'hospices pour
offrir habituellement un asyle et les soins les
plus abodais à plus ie trois cent trente mille
malades. P! y avait des corporations rclizicu-
ses établies pour racheter les captics,'pour
visiter les pnsonniOrs, p1outr rendre à la vie
morale ceux que hlatstice huittaino détenait
dans la cîptivité, pour prendre soin ties fuié-
railles de ceux qu mouraient dans la détres-
se. Et quels secoiurs abondants olitrs à l'in-
digence cdans ces monastéres qu'on reiicon-
trait partout, et qui partout distribuaient leurs
richesses aux pauvres avec libéralité et initel-
ligence, pace qu'on ième temps qu'ils leur
oiraient du secoursils t âchaient d leur trou-
ver les moyens Cie travail et cde subsistanec. Il
n'y avait pomit alors cette taxe les pauvres,
que le prenier publiciste de lA ngleterre,
Lord 3rougharn, a flétrie en termes si énergi-
ques. Il n'y avait point ces work hoscs, pri-
sons où le nalheuroux convaincu di crime de
pauvreté est renifrnmé pour travailler commei

un esclave après avoir été séparé de -
me et de ses etnf.Ls. l y avait r m.
qui, sans doute, avait ses inconvé -e-.s,0.
la sociét.êmoderne travaill .à ffaire dispar.
1is il est reconnu qu'il y avait incont. -
bioment moins tic misèrc réclle et beancoup
llus do soulagernent à l'infortiiune q'ajotr-
d'hi. àlessieurs, le Moycn-Age, je crois l'a-
voir démontré, sut travailler à Pamlicration
matérielle ie la société. Et remarquez-le, ses
progrés furent contimaels. Aussi, quand les
invasions successives de peuples dlu nord eu-
rent cessé, quand les croisades curent
refoulé les Sarains dans l'orient, que la
société [it d nveno plus tralgulllevoyez alors
les découvertes de l'industrie et de la sienc :
la poudre à canon fitit une révolution dans la
guerre, non pus sans loute dans lintérêt de
lhumamté ; mis elle substitue l'art du com-
mandant à la frce physiquc, à la valeur per-
sonnelle. La navigatioîi aidée par la magni-
fique découverte ci¢la boussolle prélude à ces
voyagesdes Vasco de Guma et des Christophe
Colomcb, qui terminuentsi magnifiquement le
Moyen-Age ; les plus beaux ofbris cie l'esprit
humain dans la science astronomique se révé-
lent par les recherchesle Casa et le système
de Copern ic ; enfin iîvention qui rend jalot-
ses toutes les découvo-tes modernes, linven-
tion de l'imprimerie vient assurer à la science
et aux lettres une vie que rien no doit plus
leur ravir. Aussi tout e qui s'exécute au-
joturdhni nest que la suite d'une impulsion
doniié alors. Les pn ples goûtent mainte-
nant les fruits de l'Parbre de la civilisation que
nos pères ont planté et cultivé avec Ltut de
soins.

. Avec limpnlsion les rrands et nouveaux
moyens que la providence venait de donner à
l'esprit humainavc les ltmnières que la scion-
ce, au Moyen-Age, avait iépanducs, et ce sou-
tiinint du vrai beauî,i du loan moral, que tant
de boeis otnSvres avaiort manifesté et qui
éclarait lo monde de rcdots de plus en plis
vifs,Ia civilisation ne devait-elle pas marcher à
giuds pas? Le but de régénération auquel
tend l'huianité ne devait-il pas être approché?
y avait-il bosoin que ces grecs làches et eff-.
minés, qui n'avaient pn se défendre contre la
piissanc Ottomane.se réliandissent en Europe
avec ce goût de l'antiquit tui n'avait servi
qu'à les rendre esclaves, et à lotir Ôter toutei
forcO morale ? Y avait-il besoia die Cet évèno-
ment, si mai appelé la renaissance des lettres,i
qui amena le paganisme partoti dans la litté-
rature, par l'étude exclusive ecs auteurs grcs
et latins, et l'oubli cde tout ce qu'avait produit
lo christianisme et Ie toutes les traditions una-
tionnales; dans Part. par le cult( de la mytho-
logic et le sensnalismo qui ne cherche que la
beauté matérille; dans la morale, par laffreux
débordoment les mreurs payonnes qui signale
laflndcu 15esièele otle 16c; cdansha religion enfin
par le scepficisne des sophistes antiques qui
disposa à rejetter le principe d'autorité et bri-
sa l'unité de la société chrétienuic. La civi-
lisation a. sans doute marché depuis et à grands
pas, car elle est progressive -,mais l'élan avait
été donné: cependant lcs guerres religieuses1
et politiques des derniers siècles, l'esprit ,
égoïste et je dirais presqe nmatériel qui a for-
mé et qui forme emcore unc partie de la soci-
été: tout cela n'a-t-il Ias fuit faire quelque
dltour à cotte voie d'amélior;ttion progressivo
qui es t ouverte à l'humanitù?

LCs Pèrcs dn VI e Cncie de Eglise dont nous sornmesles pisteurs. Quelle
Baltimor'e po rtion int-'ressaite de la vigne du Seigneur

Messicurs les Présidents et Directeurs de elle s'tecnd des rives du Saint-Laurent jus-
Conseils du Nord et du ' ' " la Propa- qu'à P1Océan Pacifique, du Canada jusq'au
gation de la Foi. golfe dut Mexique ; elle suivra les destinécs

Baltirnorc, 141 mai 1819. de la nation où elle a jeté de si profondes ra-
Messicir', cines ; elle est appelée à prêter son appui à sa

Les Pères cLu septièio conci!cdoleae!_i sour du Sud; les îles innombrables situcs ii-
more ontdécidé que la reconnaissance (e P- tro lAmérique et la Chine appelieroni avant
glise des Etats-lJnis pour les nombreux bien- peu nos nissionnaires à leur secours."
faits qu'elle reçoit de votre noble Société,vous Un autre fait, Messieurs, bien digne de vo-
serait exprimc par un acto solenl et par Il tre sagesse et le vos observations : nons ne
bouche (le l'un CIO nios frères qu'ils députont îltissons pas .xr le sable, mais nous lantons
auprès dit Saint-Ségc. Trois ans se sont à lici la croix dans le roc que rien ne peut ébran-
peineécoulés depuis la réunion des Evêques ler ; ùàchaqjue pas que nous faisons dans les
de cette province, alors au nombre de vingt-fos, nous laissons uno impression gut ne
trois: aujourd'ii ceus Arche ênes, et vingt- S'efface pas.
troi Evéques siégeaient autour dit mme au- Nions nous étendrions plus longuement sur

l'abscrie deux autres P o- u ,Messieurs,si s n'avions charg
'as regrolanta>nce i ux 'aus pers 'notre Promoteur de vous exposer nos besoins,lats à gui la distance des lieux n'a poIs permis d osrnr aiir or iuto td

ce prendre part aux joies dc l'union féconde d ce vous rendre faunlilière notre situation et dle
dL Car solpcisasne. vous exprimer cette reconnaissance du cSur

'avei .'Egprtoutailleursqui n'a las d'expressions plus justes et plus
smble se co rir d'un i , a irstétiieu, éloquentes que celles de l'Apôtre :" Nuits
présage. Itiemomenttit com at, des éprit-, avons une grande joie, nos frères, et une
pes e u io ment avc mb t s o pre p .' t' grande consolation dans votre charité, carvs aeC e eptrioaphe s,;lcetcavosolvreon t les entrailles des Saiits ont été rafraîchicsnous avecs espérances, euonsolationset et confortécs par vous."
lit Commer u nghse co r eue, rcaompt - Recevez, M essicurs, avec notre béné i-
t cient nepn ses ouvriers six ccomp o l- toio cordiale, les sentim e ts de notre espe -

qIes et t remte E è es. oy I; rchegé - u u e con lsidération,
cuiesr, nons avoun porccuI bora eurs s-nu os très-humibles servitcurs et frères en Jé-
Corps religieux oit Somiét picnse. préciou- us Churcdt,
se portion de J Eglhse mUnhte, cim 'édifie †Si M is.rum ir.. Eredcltr e od cdinoc -
pas mîo is les pasteurs qu c les fid les, et dontft A E r' .E que de .iV'a tc ~ o
les brmnches se multphient de jour en jour. ,ScA; Ju srrmEvuqre deuJYrtchez, pro-
Nos communautés de rebiieuss presentent moteur.
un spectacle ion moins consolant. !Les hôpFi- F. Luoiçmz, secYêteuUCowil.
taux, les asiles pour les orphoene. les écoles
pour les pauvroe, les poinnais pour la chas- (Pour le Journal d Québec.) -
se aisé, des talissements sats nombre
prospèrent sous la direction dis ierges con-
sacrées à Dicti. Une pens touteis nous Ml. le rédacteur,
afiligc. celle do ne pouvoir étenure à tous les Avant cde quitter le Canadea,je sens que j'ai
otfants de la fpi les bicnfatits d'une éducation un devoir indispensable à remplir, celui cde la
reliCieuse. reconnaissance que je dois à mon pays, à de

Vous coimbprendre ros frceet, .Mssim irs. nombreux hionifiteurs, por laccueil géué-
l'immensité teI nos besoinis et la pandeur tderu et chariitale qu-on m'a fait, pour les at-
notre responsabilité, lorsin tvonts saurez que temzions et* les égards dont on m'a partout en-
P'émigrationi euiropenne et catholique dépas- toutré.
se maintenant lpar année la chiffre dc dex On le sait déjà, des circonstances tout-à-fait
ceit tinrlante mile c : ! Los vmigrats inprévucs ont nécessité maon retour on Cana-
sont, à pen <'exceptions près. pamvres et d- d remour auquel je n'avais jamais pensé, sûr
nués de ressourees ; ils sont pouisés enm Amlé. quc j'étais qu'en obéissant à a voix de monî
rique par la litiînne et les r'evolttions ils slérieur, c'était à Dionime que j'avais
viennent clhrchuer ici nue existence que le obéi, et qu'ainsi. j'tais dans l'ordre dIe LI.
vieux mnnduie i'tof'c que cotme pr'caie. A Frmvidtuce ; et il semblait que cet ordre de-
ces pauvres il faut ls égliss, ids psteurs ; macndait que je demusCet fisse le peu de
à letus enlhats de Piusl rtion, le pain spiri bien qne.ic pourrais là où je savais u'il sc
tuel et souvent la nmniriture dit corlps. Com- fâtirnit beîiucouî' ide mual, et que je travaillasse
prnez bien, Messieurs. que pour laugmenta-- au saint des âmes dans un pays où i si grand
tion aniiiiclle clos cnthmhliques seau, nous d- nombre étaient et sont encore exposées à de-
vrins nous procuer annuelemont trois cets vetir les victinies ds feux éternels. Des in-
prêtres.bàtirtrois cents éaisesrfisdentsécoees! fidèles à instruire des préceptes de uotro sain-
Or', voici quello est notre psilont: les vieucx te religion,. les rappeler à un grand nombre Ie
dioeses,ouu plutôt ceux qui sont le luts fvori- Canadiens qui les avaient ou oubliés on né-
sés et le plus soilemeUt étabiis,to rèpoadelt gligus,quello plus helle carrière pouvais-j am-
que flinbement aux cris et ansubcoins de la bhtionner ? Et la connaissancoc des languies san-
multitude : ceux qi sont naissamts et qui vueS gcquise avec tant de peine, à quoi
m'oimt qu'un e population faible, éparse et patîm- mc'auirait-elle servi dans un pays civilisé ? Voi-
u're. 'oit pa encore uin existeuce assurée, là, à mon avis, ce à quoi devrait bien pauser
et laiguiissent ftuted'assistance, tout prètre dont 10 eigacar fait pencher le

La a chaité de lézus-Clhrkt nous presse, cour vers les Missions.
Messicurs, ti recommander à votre protec-, Mais jo reprends. Parti pauvre doe mo
tion et à votre grnéreuse sollicitude cette pays, j'y suis revenu encore plus pauvre ; et

Pélerinage à la Trappe,
La voix des pasriois se tait sous leurs cilices
Mais leurs austérités ic suit pas san délices.
Le Dicu qu'ils ont cherché ue les oublicra pas.

Suile c.fi.
Notre but principnl, on 'écrivanît ces lignes,

nyant été td faire coiainuitr'e tunu or'i'dr peu ccon-
nu et de travaillir à i ét ruire, autant qu'il est

on nous, certains préjugés qui existent ldais
le mondhe contre la société des Tuppistes,
notus allons répondre ici à quelques iuupîutua-
tionîs assez commimes, et qui ne sont chute le
fruit le l'ignoiice et de lua pirérumtionl.

Ir c accusation : " Les maisons les Trappis-
tes sonct des lieux di refuige pour les granuds
pêciurIt's et Ipour les àkiles froissécs."

Nous pouvons aflir'umeur, et c'est un fait fi-
cile à conustatr, cue la plupart des muis dli
viemnnclut neu ce lieu sonlt des amttues que lo soi-
file impurit u vice n' jtunais tlèis, des ames
qui dîans le mondea épandmcet déjà utour
d'elles le parfum de leur d veuu, t chastes co-
lmbs luii lO se sout réfugiées dans l'Arche

que poiur ieîttre à l'abri .lour inniocenec. Nous
i avons pu' garants ceux qui les couimiimrcnt

danls le monde aa'nrt leur retraite, los vénéa-
1)0,l directuis dce lteur conscience, et surtout
la srnité.qui règcne sur leur visuge, srénitê
qiu'on uc vait ja mis sur le front des comupam-
ble.s'. Il est vrai, nómaoins, que l'htumible

frc couvro qielqumefois ce grantds pécheurs,
qui ne sont venus là que pouIr expier leurs cri-
mîtes ; mais ou doit bénir les umaisous qui les
recueillent. Là ils se convertissent, et dans le
muond ils seraient le fléau le l société- Fe-
ra-t-onuncrime aux monastères de moaliser
les couales et d'ol'-ir iuno rtraite ui re-
pintir ?

Ce sont, di t-on enîcocre, ties taisons de re-
ftge pour les âmes friosséos. Cola e t vrai
qcmuelquefcis;' mais de s'eu suit-il dc l? Depuis
qJu:nd est-il défendu de m nager un asile ou
mnalheu r et des consolations à l'inîfor'tunîc ?
Nous disons, oons. que si ces asiles n'cxistaient
pas, il licudrait les créer. Nousý avois rencon-
tré ai Aiguiebelle un de ces couuirs froissés:
c'était in jecuiic hommie aui cœur bouillaint et
aux passions ttm'deitces. Lésé dans ses intérêts.
cont'mrié dans ses a1f'etions, peisécuté par ses
parenîts, lo désespoir s'étamit mparé de lui et
il se disposait à diriger ses pas vers le Rthcôtie
pour en linir avec ue vie si cruelle. Tout-à-
coup il pese a Aiguebelic : peut-être trouve-
ru-t-il là quelque cniîsolatiun et quelque adou-
cissomemnt à ses mîîaux. Il se décide à essayer
du remède, et touurn ses uas vrs le umons-
tère. Quand je le vis, il me parut si exalté
que je le pris pour un fut. T nois jturs urs
sou aiive je l'aperçois au miHie des novi-
ces. 'enimtigno ma surprise ai Révérend
père, qui, pourmu édification, thit aL ipperle
jeune hm mnm oi a présence. Il était tout
chang : plis de déisespoir, mais Ia résignaîtion,
le calme, la paix dl ePàimie et du c r. Que
je siSi heureux, s'crit-i, uue je suis heureux

ci'tre i-om là !l nu chcrchait lilus la mort,
il avait trouvé la féicité.

2e accusation. " La règle cie la Trappe est
mne règle hiomiicite."

Cette règle homicie a poutnt té colsi-
dérécdanstous les temps coumue îuun chef-d'œeu-
vre tic lumière et ce sagesse ; elle a poutrtant
ser vi de modèle et de btseà tontes les consti-
tuitioucs monuastiques ; elle a pturtat été ap-
Ircivée poýark pusieurs pontifes ; conmpreidi-on,
a près cola, qu'elle puisse étre homicido ? Qu'y
t-t-il dans cette règle qui puisse motiver cette
aecustation ? Se coucher sur la dure. sans doit-
te, Pabstinence et le jecti. Voyons don1me si
ces rigneurs de la Trappe sont aussi terribles
qu'on lesfatit.

Le couclher sur la dure. Deux planches.
une natte do laille ce l'èpaisseur de 10 centi-
iètres, deux comvertures de laiuo et ti tra-

v'ersi garuni de iaille, voilà le lit cli Trappis-
te : ce n'est pas uin lit mollet ; mais ui lit dur
entretient les forces ; témoin P ducntion des
Spartiates et celle du Béarnais. Le Trappiste
dort durant sept heures, et tout habil lé, sur ce
lit tie Pénitence, dC'1m sommeil tout aussi pni-
sible que !e sybarite le la cité sur son lit d'é-
dredoni.

L'abstinence et le jcoiie. Cette abstinenco
rigocureus et ce jeûinc îerptuel, quelque p ni-
bies qu'ils soient pour la nature, ne proluiiscuIt
pas les ellets dcésnstreix qu'on s'imagine. En v1e-
naut à la Trappe nous pcIsionîs, nuis aumssi, mua
ronîcontrer que des corps dsséch és pxar la péni-
tence, des figures lpàles et tristes, de véritables
siectros creusant leur tiube et se sluantîuumt par t

ce.s mots lugu'bes : Frère, il lhut mourir. lon de la grace et les consolations de l'imno rtel-
dc tout c1lat et grmnd Rn t mooe étolemnt ce ho espérance. Il ne vous enviera jamis ni
voir partout les visuges, sinon pétris dleblion- vos juies d issohicSni vos plaisirs trompeurs.
point, dît moilis -pPeins ch'allégresse et de santé. ni vos amrs voliptés, ni toutes ces fûtes
Plusieurs religieuix sont d'an àgo très avamc. d'où vous avez bami Dieu.
Le dernier abbé avuit 96 aus: il avait pass 'le accusati'. " Les Trappistos soutcos
quamrnte ans dans le désert. Qui ni! sait d'mil- gCus oisifs."
leurs que I tempbrane cst !a mude ticla Nous voudrions que tous ceux qui parta-
sunt? Les exces du lbertinage et de la O - gout cette erreur cussent été avec nous,
batuchie ont détruit et détniset tons les jours uand du haut d'une colline noms contemrlîâ-
puis de vies ue n'én d tru jamais la p- nues ces religieux au travail.. Nons aperce-
nitence. vions totit autour de nous tios terres nouvelle-

3e accusation. " Les Trappistes sont des nient défriebis, di'uros couvertes de ré-
êtres malheureux.' coltes abondantes; nous clécouîvri>ius au fond

Qui dit cela ? Le nmonde Mais le mionde du vallon des endiguements, établis avec art
a-t-il jamlîais su ce g(Ime c'était que l bonheur suir les deux rives dii torrenit qui le sillonne;
Peut-il mumo le savoir au ilieu dls noirs îles champs élevés en terrasgs et implantés
soucis et des passions qui le dévorent ? Le Io vignes, di'aondiers on de mûriers ; des
Tr ppistc se trouve heurc-u:: qui mieux que prés coupés le caînaux artificiels et abonîdan-
lui pemut-tr'e jug de ce qui se p;se lants soit mîîenent arrosés :paruout enfimn les traces d'cun
eeu r ? Trop de joie raymnne sur son front pour main laboriecuse qui s'est appliqum à dompter
uiael'ttvuu qu'il [bit de son bhieurne'soit pas les résistances din sol rucailcuix et rebelle.
l'expression sincère des snîtmens qu'iélupron- Puis aux lancs des collines, comme au fond
ve. On tuve à la Tmpc cesemhomues qui du vallon, de tois côtés appaaisssaient cles
toen ient idans le monde un mig distingué, Clos tmoines blancs on bruns, labourant, piochant
hîommeîcs qui possédaien'. tiuno frtuue immnu- 1i tr-rr, copant du iois, taillant la vigne,
se; on pett leurmr demnsder s'ils rgretent les cduisunt des trouupeaux ou des chrrois et
honuurs ou la ftune qudu'ils om t laissés.Nus n:iant la Soittuce. Seut-ce là 'les gens oi-
dirons cdon amiu pr ul s enmrux du siècle: sifs? C' n'est pas tout t la couir du monastère
" Luissez au Trippiste l a licit dont il se luios ofï'rit enslit Paspect d'tin vaste atelier
contente laissez-lui lh canme de la solitu- d'agrieulture ; nous vîimes ue remise conte-
tic, le charme dle l'union ftrnell, la paix mnant une foule de charrettes, <le touîmberenux
de la couscience et cli ecmur les douceurs le et d'instruments armtoires ; des écuries. pour
ha conteimplation et de la piirc.esjoics mys- ls mulets, les vaches etles brebis; un grand
térieuses te la pim eeiic', Pnctiont céleste m-ýioulini à P'usa go de la maison et ties Villages
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des secours sur lesquels j'avais lieu de comnp-
fer ce Franec, m'ayant manlque, je ue suis vil
dans im grand embarras. Chargé de pas
moins de 30,000 sauvages répandus dans le
trois diocèses qui me sont échls en partage,
que ferais-je sans sceoturs, sanus prêtres, et sans
moyens de ntieun procurer? Il nie restait doue
cette alternative, ou de retourner seul au mi-
lieu de mes sauvages, otu de m'adresser à la
charité de mues compatriotes ; ce dernier parti1
m'a parti le seul praticable. Ainsi. pen doc
confiance en la divine Providence, entre les
bras de laquelle j'ai appris tatnt do fois à nie je-
ter, et avec le boit plaisiù deSa Gràce Mgr .iAr-
e'Ivêque de Qnèbeceet celui de Mgr. 1' Evêque

dle Motrónl, auxquels je paie ici le juste trîibt
de ita \-raie reconnaissance. je nie suis de-

cidé à faire un appel u peiuple canadien doit
jen'ignoraisni la foini le zèleIour lagrandect

belle ouvre des missions parmi les iniidê;es; et

persia dé.de plus, que les issions de t'!"rêgon.
fudócs comme celles de la Rivièri-ltntîgo, )ar

des prêtres du Canada.devaeuIt lu inZslpirr [n
intrert pn rticulier.j'ai fit entendre ia voix [iu;

nom (le Dieu qui veut que tons se s:auvent, aua
nom (les milliers Le sauvages qjui attendent de

moi le pain (le sa diviie Parole et ma voix a
trouv6 de Pécho dans des âmes o vit encore la
foi antique,.l foi catholique ; le cœur nil: Ca nua-
dien s'est attendri sur le sort du pauvir siiu-
voge, sur les prtfonles i res phtysiques et
morales, sous le poids desquelles il consum' sa
malheureuse existence, et il a !nit ds e!*orts
pour lui Jhire parvenlir le doit de la foi dan la
quelle il remercie Dieu de lavoir fait tnhre.
don céleste et le plus précieux héritage :iue
lui aient légué ses ancêtres.

Dans des temps aussi durs, dans une péim-
rie aussi grande que celle qui pèse actueile-
nient sur le pays, la Religioni a d'h inspirer et
commainder des sacrifices ; beatucoupj ont dohn-
ié de leur abondance, un plus grand noibre

de leur nécessaire ; c'est le denier de la veuve
(e l'-Lmgile dont le Fils de Dieu ne fait nen-
tion que -pour ]ui donner des louanges et la
proposer pour modèle au riche.

Je Pai vu ce iendiant, courbé sous le p'ids
de ses S ans, me forcer d'accepter le dentier,
fruit de h charité publique, et destiné à ali-
menter son corps brisé par l'âge ;jl ait vue
cette fuune qtui. les aies aux yux. tirait
un aicau de son doigt pour l'ajouter aux trois
ols déjà sacrifiés; .u antre :m\re liIle
avait pmarcoutrtunIe partie de sa laroiss'. lui
uièvre à la anb.oluint en vente potur puvir
aussi, ii faire son uiméne à celui qui, d ouxe
ans auparavant, lui avait administré les s..
coura de la reltgion i a ma ain a reçu ui i ó-
ce de quinze sols apportée par un jeune habi-
tant auquel le besoin avait dit de ie lat donner
tout e:t re mais à mesure qu'il m'en:tcn.l
'urler, il dit en lui-méme avec sa bonne r,

simple naïveté Tu l ,tuVas hr je
se ilde murle'r.et il dit: E4 ln f tu / s.D un

ne ar:e.. uoisse, c'tait une t: e i d'aîr-
gent, objet bien cher à celui qui c fitsait le
sacrifce; c'était un souvenir qu'une nière

cholrio loi amvit lai s sur le pointl de thnurir.
Une jeune personne dont la tenue n'ainnîonce
pas une grande aisance, m'offre une aumône
que je crois être au-dessus de sos moyens; à la
remarque que je lui en fiais, elle mue rép:ond
C'est vrai, mais je conseins à mae priver de
quelqce chose don1t je putis bien me passer,

près tout, et je suis heurcuse de pouvoir con-
tribuer à votre ouvre.

Pavais prêché et fitt une quête le ditan-
che dans une paroisse; le lundi mlatin, un
haonunae vient m'offrir quelque close.-Mais.
nion brave, in m-avez-;'ous donc filt une au-

mône, hier ?-Ouimais ce sont mes arróres;
voyez-vous, nous somies si pauvres à p1lmtsenat.
Voilà un na que je n'ai rien clonnué iour la Sa-
sidte ae la Propagation dc la Foi à laquelle je
je m'étais associé.-Je ie prendrai point vos
arrérages, vous levez cela au bureau de Qué-
bec. Allez-vous continuer de loutrair à lea-
vre -Ah ! oui, je continuerai, quînd mmel
je serais encore plus psatvre ; je comprends
mnieux que je n'ai jamais fîit ce que C'est que

h-s MN1iss.cvus et quel besoin onii a ie mnos aut-
niéies ; ce n'iest pas cela qui nous1 apauvrira.
Si lons n'avions les fait tant d'autres dpeu-

ses mal à propos, nous serions mieux lque nous
!c sommeu's depuis plusieirs années.

A Montréal, je suis allé visiter lXtsile des

di'alentour ; un foulon et un assortim ent com-
plet de mécaniques et intiers iour liçonner
la laine, dépouille des brebis et vétement des
moines ; une boulangorie, une buanderie. cos
ateliers de cordonniers, de botirrelers, dI tis-
serands, de charpentiers, de mOuisiers, de
forgerons, td tonueliers et :lc tourneurs ; et
10ts ces ateliers rempîîlis cie moines active-

tment occulpés. Sont-ce là, encore utIe fis,
des gens oisifs ?

oe accusation. " Les Trappistes sont des
genis inutiles. "

Si les~ Trappistes sont -les hotm mes inutiles.
nocs artisans et 'nos culti V'atcurs sont auîsst
eux-miêmes des êtres inîuttiles. Le labouraire et

le pâturage, si honorés chez les R omains et
que le gr'and Sully alpelait les cieux matîmel-
les de l'Etat, sont des choses inutiles. Ils
font encore ne chose inutile, ces saints céno-
biites, quanîd dlu fonîd de leurs solittudes bé-
ties ils offrent à Dieu, pour les péchés du
péu ple, Je sacrifice de lPexpiation et dc la
pîrière. Ils f'ont ue chose inutile on ptortanit
leurs senmblables à la vertu ar l'influence sa-
hittaire du bon exetmple; en enscignanut par'
leur condtuite à un mnonde cupide l'm ver'tt du
détachernent, à un monde égoîïst3 la vertu de
la charité, à un muonde débauché la vertu tde
la tempérance, à un monde pertdu la sainîte-

Les Trappistes sont d es êtres inuitiles : alors
tous les sacrifices îpsila font pou le sonuhige-
mient deP'humanitê soufifranto sont des chocses
inutiles.Ah ! ils ne pensent pas ainsîies habi-
tants dos .pauvres villages qui les centoturett

puvi'res or hei'clins, aux i collets, et 'à j'ai été
témo10 in d'lun~~< l spe t t auss i beauî iqu'a t tendr is-
saut. Après navoir rejoti par leurs airs c-
ftntins, P'un id'eux se d étacli dut raig, tme
faiti un profond salut et n'adresse ainsi la pa-
role avec un à.plomb dnirable: t Monsei-
" gneur mes petits Lncompagnons et moi nous
' venous. par notre btune conduite, de miéri-

t c ce régal par letI notre bonne gardit'ii-
ie a coutituie de la rècmpnp'ser; nous de-

"vionsaujourd'hni tnanger de la tire, miis
1 nots n'avouIs Iius ou quI'ne vouix pour con-

veitir 'en ibire le sacrifiee pour les paiuvres

petits saluva'eS de. vos isSions." 'et, L -
nissant. il s'a-a ie pius joyenx., plus coent nt
que s'il eût nangró de l'a li et dépos mi bL

let, de eîing ichollings d mn ma a in. O bions

pets em'i[tt, soyez is; vus e t 'fi '.
mnais i:ietioin que vios vene: du :' e'
g'nide. elle est nobio. Qu^ le t lie

auissi la d.me tharitatblO d.ms luellechacn
de vous retrumV une so'd mre. 't qui
vous a sans doute iiupiré unie si l-!le pensó!

Nous avons vu t's sacrifices da t pm: iv rtu;n' 'tus
avonts v l'in-iene inamt m'e sut obile
daus le trone ; umis il .erat mjust le ne
meitire en rtegard qu1einunes des m otes

qu'y a versées la mania dii r:'h', d.e h:t peson-
ie aise qui sait f ire li si nobie usage ds

biens que la divine Providenee lui a accor-
dés.

Séiminair'e de Q.uébuc,i'aisen chi st,'L, sJlour
d douces reminiscences ! il a tujou r ' éf

gravé' ttns iit mémoire le0souvelir des an-
néces, hlas trop courtes ]ue jai passées à

ombre de tes murs ! !lais tu idens dy acqum-
rir un droit nouveau par la généreuse aumóne
tie vingt-cinglouisque tu tes empr de me

Jhirt'e aussitôt finet t cis coiIn nIl'tembarras et
les besoins de ton ancien élève. Eu retour,

accet les souhaits et les veuix iej je forme
po u to bmheur et t A prospérit !

Dans tuile de nos campa esai vn ce bra-
ve niégocint tqui avait part.agé n ut louis nitre

lui et sa dame pour Ic jeter dans la quéte at-
noncée ti'aeanee : le's tiétail s sur les tutissions
li eifin t voir les besoins extr'énes ; bientut

il se reproche, il a honte (ce sot ses propres
paroles) tItd'voir apportt si peu ; il pense que
ses moyens hu ipermUttet d'ajouter dix u-
tres loiis qu'il ie fait remettre par ls inas

de sou euré. Dams tutil tere paroise, la
main d'un honor' ble auquel un long commer-
ce a créé ine x dstence dis puais s , ve-r-
sait dains la umiene lt suame d douze lotis
dix sellimgs. A ces dons généreux, jajoute-
rai, quoîiue trop tard, 'aumno à peu près
éug:le tie trois curésJa itelle a form unu som-

une dte cnquate-deux louis. A la suite d'une
instruetion liii! e dans P glise paroissiale de
3fuiutréal, je reço:s une bourse contenant di':
ou is di:u sehelngs et s: sels ; la Ipersonne

de qu elC v enait en- a déjà rcqu itmes remue r-
îeimn..... Je mîtarréie ici, ile srait lngue
ttmu:unór! ion ,¡ui'' j* poturr i r at' î l il,

quii mêriteraient u1 mntioin partiz:ulière.
Bons et braves curté;s. permaettez-moi de vous
exprnîmier' ici les vifs sentments de reconnais-
sauce dont je suis et serai toujours pénétré
pour. votrechnaritalle hospitalité, pouur vos
a :mnes généreuses et pourl'intér&t que vous
avez pis tni ouvre, a celle de Dieu, puis-

quie je t sumis rtii'u israble iiriuCmnt dont
il a la bnoté d' se ser'ir. Vouss ms'tavez jft

d'trtrilé, car jeti s ólen plié, et pour cela
vous nm'atendlez de moi rie des vux et tes
priires'; elles ne vous itanulueront pas. Je

puerrai en hea , des miiers do sauvages
pr-leronte hu ~ pour les (ls-noar es Fra ni-

çais et purles Fr ça is qui écoutent les ro-
bus-oires ; car tlous o fit leurs coer-s bony
pour lire parvenir la lunière dats des cursu
où il nu Jait noir jusqy'à psent.

Généreux et charitables comatriotes,et
vous maes frètes e ésus-Christ d l'Eglisc
St. Putrice de Québue, Soyr.z ;ónis .pouir le
service (luteavousmi'azrendulpa -osiôam es.

li! Soyez-ctnassuirévotre bne ouuvre, quia .
puir ojet le slt d(s O mes a été portée par

les anues jusqu'au trunu da Sege'ur. coume
celle du. S:dt homii lob: qui 'exerçat sa
char:tó qui'et vrs lis cor;s de cnx de sa nalion
qui mu''craienut das nlu l er c r<a. en les
pcrtant sur ses éptutst et unt leuruo nmt la

sélp u;r, en t ipit ' la d fens d'un tyran
oppres ur d sa nat ion. '. e. 12.

et lui chaque jour tr'ir'ut amurès d'tx des
ressources auJatntes pour l stuugement de

leurs umisres ! Ils nt 'eCut pasinsi, toits
ces infirme, uts cs vieillards, tous ces au-
vriers dans la détresse, qui, sans !ain et sans

'étenst, t'ont Irouvé nià lt Trapp lu se-
cors qu'Is chelmient vainament rillcurs;
tous ces étrangers quIIIi sott reçus dans ct asi-
lu aee unll iosp1.lits si gétértiue, m ac-
cuteil si bicu'eillait, qu'il levir smic or
dans chaliquie religieux ntit fr-ère et tun ani;
tots ceux enfin qujmui, poursuivis par le recnords
ou accablés par le chagrin, ont trouvé au tmu-
nastre de la 'rappe la pai1x de la conscience
et la consolation de la religioni et de la fbi.

Il est vrai qu'utrefois il y cuit des monas-
tères qute la richesse avait perus,ct ceux-là
étaient plus ryu'iniutiles ; aussi soulaiutons-nous
lime les imnatres actuels demeurent dans
leur pauvreté ; uiais les monastrcs relâchés
étaient déclus de leur origine et de leutr r-
gle. il ne futt pas juger- ties choses par les
aas ; il iHnt n juge Ptu ce qu'llcs soMt On
elles-mmis ;.or, ltvie mluonastit sc-it par el-
le-nume essetticllement morale, aboriuse-
imnt charitable. Avant de toiber Lui déca-
detncueet au teiips de leur fîirvuur, les ordares
religieux ont rcidu à hunnite dis services
ininombrables : doic ils sont utiles,onc on
doit les couvrir le iJa Iroteetion ties lois, tai.
clu'i s sont fidèlcs ux-mime s aux lois de luttr
instittut, de heur 'religion et de leur patrie.

Clhâteaubriand dit quelque part danîs ses
écrits : " Les pMlerinages étaient autrefois fort
tutile, Il n'y avuit pas de plteritu qui nue re-

Pontr I'aiiouir de Dimi. par re:onnaissanco
pour 'a'anta que vous avez dle lu 'teconn itre
et îfle servir ; pour procurr cO baeuii'tîer à

Itnit d'iuftdles d'ut le miesotlul t'cùil omme
les vôtreslout le sug .Jle)sus-Ch rist,continua:z
à aider, à auîgmenttr dc toutes vos forces e'ttou
belle ouvr de la Propa itt dI la. Foi dotit
Je nie suis efthrcê de vous Étirc couillitrode

plus (n plus e but ldivin et les avantages que
vous en r'etirez pour vous-maêties.

Adieu, il fiut nous sépe', peiut-- pour
otoirs ; mai s tirapprocions-nons pr l'tlion
le nosp è'es, p te lian sacré ie lia chari té
pour leqnell ies espaces ie soit rien, qui

s'tend et se d ilute pour cmirasser toUs ceux
qie t et adoreunt Diem pari la erovyanucCe

on tie ume à foi, u un sod Seigneur, en un
seul îbapt émeî.

Pou lez, Mi. le r'éducteur, î ubl ier iles Ilignts
gni pcdnt,t croi'fre annen tmen ,t lmet

et die ra:aîissauce aîve les pu'is j'ai l'ho:h
n teuîrl'tre. vîlr'a brus hmntoii- ser'îiteu'r

Dion., EMu. tilc e aucouver.

AIRRWE EU' DU S5TEU!ME R H2DE1R'Wl.

ns Pnppréhisiona île recevoir nos jour-
nix t'iEutro1.e rtop tard poir e. omnner le ré-

sum tijurd'hui. oIs avouis faitit im extrait
des dépcihes trmsmises par le igra plie.

Le suanier Hi"iu est arriv" a HaIlax
'endrtdi soir, et à Nev-York lundi. Les da-
tes de Liverpool vont tjiutt 20 cuctobre.

La Répu!iiue Fran'çai5e.

Les délibérations dc eI'Assenble Natinle
avaient été presqu'enterCment cons:cresle
12 et le 13 otolbre.,uiapport le M. Thiers
utur ht. questioi noma'ne.Le rapport diffro
des vuies exprimésd:usla lettro du Prsident
SEdgar i Ne. M. Thirs arrive à la conclu-
ion les inslttituiions ' politiqujtes que l'tnu

voudraitforcer le Pape de niut"r à ses EtaIs.
so.utincomitibulles avec sots indépondane et
celle tIc l'elie.

Il parait eertain fej la mii e oet le styl
du rapapor:t dépliscu biuup amiPfré sidlent dleu
la R uubliugn'. Cui-î i ets e.st touvert daits

une lettre à M. Odion Ha'rrot.,t a, laquelle
il linformit que les ;entiments e xprimtés dhu s
sa lettre, et lut politin qui y taiit énoncée.
étaient les ia-s s r Jesqu'lles d'vaIet s
résoudre les atftires de Rome. ilout ait qpitaeo

d'nnnemeit étnitsam cotIil av c les in-
tri-tsI luh netur et it dl;i d i la mn.

Dans un Conseiîles Ministres tensuit b-
qtueiiteinit. il fut décidb que le ronu e lit

suivrait exclutivement lu plmju tracé
dansl t lettre u Président ir les a. tires de
Roite, et- Pffet de cette ré,rnluition sera, dit-
on, rio causer la éimissin immid:Ie i .
de Jlloux et dhu tnral R umhiéres. Ateuuna

tmareh de lu upart di l'>semnsbIéc i'avuit
encore indilil lus vues de h marrité lun e

rpport ce M. Tiers; mais le bruit ouirait
q tue ha diul tl t re SI. Thiers et l' Prési-

det avait. été :îglée d'tuitc i'can satishd-
Saute.

Le 15 et l 10, le lnipau-l suet des d ólts
a été le douaire aneul de 0.i,00 Uranues dela
Duichse d'Oriéans. La naesnre en lieadu
payrntt ltt ldotiare a p aprs d vélhé-

meutes opusitions, à ti grand mlijOritu.
L'Asseuliée iationale a annu! éPélection

pour la Gadeiotpe, ni conséquence dr: mrp-
ports dtsssinat ! d cipart des partiscns des
présenîts uineibr's.

La saunté die M. De Fallonx est fiblement

île Rtussic était a.rit'é à Jutris le 1ii, cha'rgóé
d'inne mîits'sun spéciale aupirés lu Présidenutt.

àPari, n".

On annonumce mnurtid'lhui, 'iue k· s chefs de
la mîajorité die l'ssmblée Naiue' e sut

ntemi:as a ::t lu Mlin:istro:sur la gut on
ominaino. Tanis que je tsuI eI., càre, i.

V'nint à son villa avec des r 'igó dC ird.s
et quelutis d s de p s.eos dirons à tous
fiux igl ont 'osprit ibm de quelquIes préveni-
tions euitre les monastóces dunt nous in-
lo; :Mites uin nélériatàg à la. Trappc- al-

lcz visiter u des onzcetuuslres iln sont
en Fra0e a 7e vor par vous-Iees s tce

que nous dson:s est vrai, et comme le pêleritn
de Clhteauîri na vons retonerez duS vos

lyrsnvec des préjugés de rnoins et quel
IIes idées de plis.

L'abbé P.-.., da diocèse de Bullcy.

F Un bon avis.
Un oratcur aussi savant qiue spirituel, le

docteur South, prciait un jour devant Char-
les 2 et sa cour. Il s'aperçut vers le milieu
de son sernon, qu e le roi et. hi. p1lupiart I(e., sci-
gnuotrs de sa suite s'étaient cendormis. Quel-
qunes-tunîs même do ces atd itunrs maleon-
treux ronflaient assez fort pour se hf.ire enttli-
dre de leurs voi;as. Loratetir s'ilit(erromphîiL
aussitôt, et s'adressant à. lord Lauerdaie qii
était à côté du roi: " Milord, Itui dit-il, je
vous demande pardon du vous déranger, mais
je dois votis dire que vous ron(liez si fbrt qu ei

vout Courez risque d'evuiller Sa Majestù."
Cet avertissement réveilla tout le mondo, et
person ne'ut plus envie tic se reundormi r.

UUngisoe
Unêt .oin i'ererociit à 1m de ses amis

d'étrlfort égoïste " lu nc t'ocenpes absolu-
ment que lde toi, Itti disait-il.-.Ah ça, dit l'aun-
tre, tumicue prends donc pour ui couvreur ?"

nistèrne mt probablcment devant 'Assemlè
uit exposé di sa polit ai atuuttel la ntu orité
tiontnet'a stot asstiulelt.

La niovll de 'accord stir ls bascus d't11i
alliicooutre Ia"1ite ut la 'rance aut
sujet do la ttque-i iu 'n.t, a caus dle lt sa-
tiGmiition ici à tous ls paris. e:.'cptè ut r'é-

pubtiliniu roues[ et ttux légiliatistes.
om.ttt: .-On nmo tit encore qu edes conje-

tures sur lu etur itduPap à RAme, et sur le
teip.a m(tu ilu uvoir 'liet.-C'était encore

iut bruit eoîratt q te l.otme strt:t garisonnoo
't r îlus i'lma1ils esp:i(nutes5 et uttpjolitu ines.-

près iluuelu es pé ptrati tqui se fiLtisaient
ait Vtican, on augurait (Inc le Pa pe allait r'e-

vîenir, nais la Cour s' ilose à ctte dénir-

eht' jusqu'àce ue les tupes françaîises soient

retiró's.
Tous les mîîcmîîbres de la ei-devant Assemas-

,liée RoIane ot qt uti Ronme.
li consqurit d i dadernnt oui de lat

désoreuisation de la oice, les vols sont de-

venuus très fréqut'ts à .oute t't dans la Léga-

J"u.
L c 'erneent a tés I de payer Pint-

rct de toute la lette <de 13itaut, y coipris hu

iet le Crec pendant que la Capitalee était aux

tîmai!uts des ] ublictins. Cette résolutiont a

cauisó une gramLe (tcsatisliitetion.
Le 'iteuux Garibalui parti de Gics pour

IPl4e le Ste. MJagd'leiine, a leissé cette isle

pour Gi r tî:lte.I ltttt il se rendra à Londres
et fiialt'îement, dit-oit, ei Ainérique.

aa:·r'tsa u'r trm.ane.--Une assemballée

unombreuse et trés respectabi!c., prm'si il par le
Mliai, a et lieu à Eg ptian lia, à Londres,
le 17 octobre, au sujet d'une exhibition pro-
jetc de lindLustric do toutes les nat ions, dans
cette Cité, durant la prochaine aiiic. 'Tutles
les umt ons, sans distinictioi, sont invitécs.

La conspiration des niti-rentiers, vi Ir-
lande, s'étend tidans toutes les parties dle cet

inuîortunitt pays. Il n'y a pas à douter qule

dans les provinces chut Stîl et quelques parties

des liovinces du Nord, il y a tue dt'rumin-

tion déérale dl ht part :pes p.tysants deI tittîruer

les Seimmeuurs an sujet de eturs rentes, à umin
dg' ujui sembl'erait mnaccer le paysti e sa

ruin le. Les rfdoitalcs uflets de la matladie
dles piatat's, de la !ièv're, dnci choléra, et ds at-
trcs malx (pi ont désolé l'Irlande, semtbilit
sIrpa[sses par les tristes résilats de ie éîpidéimie
muoral qui sc répanddan pident tuts It pays.

lUt contlit, ccmpIig-u d cofusuenc lit'
tule.a n lieu ti13. i lKillurby, dans le eoinîté
le Ki//Q. dans lequ'! tris' hlim île polico
ALt é:o tus ou nmutemumt blssés, eat lut-
sietrs autres s rteutmett mîaltraités.-Plui-
sieurs óchlrs thrit. ensuite tirées contre lu.

baranuIue tù les conslc'snuivi:mts avaiei été
cnturints de se r'bei r, et le bldetu futut-

levó men trioiillpie par s paysans.
Les OraungiS'tes et les -;paItisantdu iaiPpel se

dluuuem:et-v'c li ma:t!iee ds inies. La Orai-
il's du. nuord S' nrtpat à im er:nd jour de

dl-iaonustra.tioun. u r le -' nîovembtîre, jomir au-
niversai te la Conspiratin des Pou ures. Si

OUn te r,-iient le coup aliir :a tree al in loi, i

ne pe'ut gérie utnuqiienr du s'eu suivre de

Pelliusiont dusaing.
'rem't: xr îuss:.-l n'y a pas de noivel es

ultéieures de Cnstantino et tIe St. Peters-
lbour, et pu csmouentt int de solui m de

la dii 'tIó eutr' la Prnte et P'Au itocrate. Ce-
powheîuu ton ireZit'ra!le t datu;s lus cuircles

bin ' Lutrut's, 'it-ai:te la Russie a:aler

sltf'roumt, îl" que île proo i nr uni collision
av'e la ' .:u ' ' I ueï t trre.

Un br;t ''t' 'nt te Pr's dit te, vû les re-

:%ions emte Louis poru! e't l Cxzarco-

lui-là abandn'erait - tirs P:tîppui dle lit.
niation en trur -de h lt True

Un ccrrpn.Itt. ócriv:tt i D (lgrtd", t

que les r'ft mut i rrs aienttut eore àWidi-
tdin, pris à partir pour le liut qi'i leurtdesti-
uit-;t. '1s étatient di''is s tun tr tus î:vunlp.s, savoir:

uun tlI Itu h ris, ut imn italinet:ti uetuîp
polais.Chauie cmiip est :Is les ordrts d'ui

cîlolI tut elutcinmubtumte t'eçoi t it ai muun jouir-
liéreé to sn î rad', à l'ituuntrdes t roipups

lir Vsiuone.- Ltiine A ';:; ttn re.d Seriiî

s'étai tri-bien condu, a l'ur 'grd, lur auc-
c' fîbtt lim lIbre paiis.a' àt te'ars'i* :es Etaîts,

ut dl's ½ris';5.. lium et D4embsk: i,:wee pin-
rii iuu res. na p' seuut embrassé

j'l'-ish.tCm, tit': [i.:t m:tm:em cals dlanis Paîr-

01 ui. que la rte-a m nó PM d Can-
di pur ói Lence tus réiiugiló M yars.

i.Ctni r:' no N:1g-G n géral .Iay-
u u. tit-on, fuit exóu.uter 12 génr"'ux Hon-
rois, ruti s'étient livrés à lit fin de Ila guerre

tut av'aienlt eag l'u r sul:ts à iet me has
les tannus. tE iomto ltva ni, premier

tii: d(te iHongri, a été futsill ; il avait
tó cotnditanit stplic des malfiteurs.

'Mis lurnul tentativ o suicile, puur éviter
igminie de la potence, il.s'état telleimient

ondaumagé la gor'g avec unettr:no gnC 11ue sois
ópooluOCti avatiit fut dttven irlpt'il em plêelltar

ltà rpt'ron iôt éturangler' av-cc mne corde. il tturn-

ba peîreé pîar les lîles des soildats Autriienets.
L'tmrene Anutrîichiemie doîit.se moteacr ulé-

sorm'aitis à 4.0,000) ent tempis die paix, et à S00,
0100 on teumpls tde guîerr'.

Lax coxu"innuraiuCrotcaMNeitut QlX.-Uni tr'ai..
lé entr'e P'Autrmicho et lat Pruisse au été sigulé à
Viennme, le 20) septutenbro, et ratifié par lu.
Prnsse lu 10' Octobare, r'êgti tqu e PAtr ichet et
la l.r.us.se pre'înrit IPadI miitstrtion~. cI ptm .
vouir entral tic la cnlédîértion gteraniiu,u
mii io deul tIotuus lots gon vernemnis daue u itoun-
fiaI értionu, juisqu':mi 1er' de Mati , 1850, à umonms
rîume le ponvoiror mit soit tramilrl à uti Çponvioir'
définmi avanît tue tcirmu.
AUTRA.E DE PECR[iE TE LETGRAPIIIQUE.

New-York, 7 Novenmbre 2.t 1. M.
Par. lc .Steamer' a atngo.

D urtatI tlé dtattdtuai s IPAssimnb léc Na itionna7

le. lu 18~ (ttbre, stur le cruidit demandóiiî pari
lus Ministres de lau guerr'e' et dems affatimes étr'utn-
gères, ut suir l'expódfit Romaîtine, Mî. D)e

TIocritueville dit exp licîtitnt, u imilieui dcs

briuyanits nipplaudissemeuts de la toagne
que le Miniiistère aait liicincnmenit apy'

'txpressionlii o litpolitiqueott cnteue diats lit
lettrduat Psideut au Conuel Ney, et qu'il y
adhér:ut; et, depluis, que le MimifestIti .Pi1
i'avait pas rètlisé ' tos les espéaces dut
gotivernîemlient.

.B~ U L if El T~ 1

./.ssenthlée des p (at.uns de à nnerto d .*!ou
'réaii.-Pr>îoj'et d'aociau'.tiet'nr <aoptéî3.--Pl/r)L.:f

d la .Li' d T'on(uto. -'le sc 'pronlouic
contre l'anxi'ne.-Eat <d C'omm(ereT lea..

Mlontr'éud. -Nouvemrllcs etc.
Il y a t'iu ier, n Cette vilIó, uue atssem.

lblêo desipartisais de l'tanxioi, Ila proi. r
qui nit ou lieu à Motréal. Elle était liet
ntombreiuse et se coIipos:t eut grai e partie
dme mara ndulsanglais t. cssis. Les Ctana

diens-Fraçis (à ipart quem'uuts jnis dmio-
crtest.rouge] s'y fesaient remaurue par leur
abssic. embl éc s'rgni' la omii..
natioi -de M. .fob Redsth Comme Pr'ésinClt
et tde MM. John Glasse et J. B. E. Dorion
commue secrtaires.

Les principaux orateurs de la joirnc' fit.
rent M:M. liedpath, .11. Tuylor, Jacob Dewitt,
B. Hlmes, A. A. Dorioeuitc.

Voici les rnisoltutions qui fureit adoptées à
cette asseimiblée :

Pnlu, :1.-Qu'à la Vloe deis tmniux qui aflii-
guit nîotre py et di lu dnpressionu tIc ses in-
térêts mtatériels ; il est devemt u ce ssire pour
tous loslhoiiies qui sont tuimiés du désir die
promouvoir soun bonhilutr eCt ses iltérêts, de se
récttir daits le buit tde cierchter mi remède à
ces maux ; et. rI conséquence, flous noîls ftor-
imons eus ausso ttin, ayant pour but d'ttein.

dre cet objet, eus ril p rautt 'adlioration de
il l'tat Social dut Canadia; et nous acuritiessouis
aux principcs émis danslus l'Alressc-: "l.11pcu-

p/e' <lu4 nnwlt,"qui t été publiéc par les jouir-
lauix dte cette ville, atnus le mois (POctobro

dernier-
R 's'lud, 2.-Que 'Eéat île dpendance Co-

lotiale Iie stturtit se proloiger plus longtemps
qu'aiu l'étrimniit et ai suorific'c le nos intérêts
les puis ipiuortllts; rlti exaimi t les em.i-
barrs d e IP' Etat Social, Commercial et Politi-
qle di Ctmutd t 1 e voyait combient est
ouir le f d u des maiiux qui psèentsir notre

soci cette \ssumblé croit quîe li seuile mle-
sure u(lisoit tcapb' d':tnéliorer liotre conîdi-
tion, 'nsist' dins la séparaittionu paeifiutie et

male :'avec lu gra ulruetagnui, et luttion

dîtu Cunnduiu aitux E t:us.1Inis d'Amerique-
R<>/u, 3.--Que cette siation portera le

unom île : ' A.i.in dA' xion le 3iî-
rd," et qume e qui suit serat Conistitution
et les R lemen cots di tte Associatio il.

1. la L-en du PA min' ion sera : " Amo-
ciation l'.e »e. o < ?Iùtrèal.1 L' Asso-

" ciin est tune r!au le llt d proimon-
voir nic sórion umicle et pacili. uc de

" dos coutition ttItiablS avec les Etats-
' liis."

I. t Touti personne qui nurait sigiéc
"t l'Adresse ( Au uprt du C:uimt". publiée

I dans les jchrlot mix. dans le mnois d'Olobre
I SI.ou (pli voudralit u-igIer ces R lmens,

"' puourrat être Meme u d îe l'A-uouuiati."
Fl . "Les lhods dt PAs oinjiti seront for-
il muis à l'id dI as. oloitairs.

IV. " Les Ociielrs eotéusande
" mia-nittiti s'r'i, ut 'us Oliirs seirot:-
t, I m Prusidntîi luit ic-Prtsii:'its tdeux

" tStcrétuires ;inTri ore;bui itCoisi'illers;
" t't e tota de ces Offiit'rs formerau1 l'Exécu-
tiltdut cA. .ociation, et einq i'etrc uIx

t formiieront ii QiMn'nH.
V.dLe Prsident rsblra touteles as-

u ~ ~ ~ i scbóc.-l vol era pis,ex pt tonte-

fois s'il se psIntait un [[tica où les vots se-

traientégailiemnt dliVisés. Et l'bse e dtIt
Prêsidenit, lu Vie-Prósident d'mge assilant

à uiet Ausseiîmbóilc <pielcouiuie, ra cinime
t Président ; et en Iabsence îles Vice-Prési-

elts, ln u)des Ciouseillers prsnts sera
t cei tpar ceux gq i assistert à la séaneC."

V[ " Les S-cr ir's seroitnt cIIrg!s do
i conduire les corr: pombinees it deI tnir in

"réistru-e tous les p
Vf. " Le Tré5orier sera cihaturgé îotott ce

q ii regtrtrd les fonuds. :nl I Lvru les >rdres

sur lui orsrpi's seroit sigmiés ipar le Prési-
"' tdent, ott Put ldes Vicc-Présidt:uuts, et cuita-
" tr'signs pat P uni des Secrtai res. Il tio-

dIra un itat régulier des Pimitees ut le sou-
" mettra à toitoesles's'assemblées e uellts, et

Ians touit ttitre temps où l'Exécutit' le lui

VL " LA' xécutif ait rle iouvoir ue sutir-
veil -r lit COrUrsi ndaeuo, C'adrruistrer et

" contrler les dnantes, et cii gèéural de coma-
" duire les aladres de 'Assoeittin"

lx. " Si l'iunc des d 1.'cs de PExécutil'fC-
ti vient vaîcanteu, lus N\omuabreus pruésenits à tonîto

" asembli ic oicsté ricure à lu. vacaniemo, ponuur-
"rnut élire atu scruîtina,et cla. majoprité tdcs Mcm-
"' bics pîrésetu pîersonno uimi cievra'u reinphlr
ath l harge vacanit ; tt umn av'is dc P'èlectiin a

" tncomplir dcvrau être dîonut à unie Assem-
1" î blliêpréucidite."
X. " .Les Aisuuimblléts Glnttrtales île PAsso-

" iattioni auirouit lîciu os lus tro'is mius, savo'irî
Itue 10 d'Oc tohreu'c, le 10 deultuvîîier', le 10 d'A-

"vril, le 10 Juilleut ( Esceptil cutt< Itanume) IPAs-
"'sombîllée ildu moîis dl'toutobr'e, ut mutr tutrmes auf-

t' tiiires qîu'elIo nîuratî à régler devr''t ét ro ecllo
4~ oùi s'éîironîit les Diîliciurs. Si unt îles joiurs

"ci-iltssus lnotmmès s'tdunnuiit à étr'e unDm
"' umîanuche ou tuni jouir île Fête, nIons P'Asseom-

"'I béec sentait r'emise ut i erIcm *jo u' de îat setmamiio
"' siuivanuto tpui nic serua tas îun jiiur' dIt Fête."

X r. " L'Exéutif tnuira le pouoti'tir ude Comn-
" v'oquter dIcs Assemubl tus Gl éu èratles dansii iun

l"ibut tsjtcial, et PElxêciit il' seral tu idle cmii-
'' voq~ uer dle telles A\ssemblée1tuts, sur m Lu dîemani-

"' dc pnr' éuurit dut tdnuze Membij lres, eni spijécifi-
' nt IPohbjet dIe l'Assemuîblé;, cet aîucunue aumtre

"~ auffaire no sera traitée à cette Assemblée,'"

q7-



i. n Aucu culgemnent lie prrlia tre
o fait à ces 11èglemrenrts, si ce n'est à une As-

c sembilée C érn Ie, après trois mois d'avis,
et à mire mjorité les ceuxtiers clds u cbres

lu prósens." '.
îîL " UE lxeutif1 pourra. faire tels Règle-

S1n10t1S qu'I verra nécesare, pourvn qu'ils
CI ie soiet ipas Coitradictoi res avec ,eux-ci.''

R'a. 4,-Qui'ci laissant dans l'oubli nos
SiSSiion' p~sss5,uous5 iius cigige oins fs mLis

nietris- littre l'à nous donner uie coopération

cordthialc oui 'p 1protmouvoir le brut de Associa-
tion ; et nous invitois le peuple du Canada en
roIómdIl à niàtablir tdes Associntions semblables à

Celje-ci, et.dans le éîmor esprit cie fraternité.

lu, 5.-Maint uaiit qute cette Assemblée
ourn à - - - -- et, se réunisse

s pour Ilectioui des Officiers; et Cque les
Iessieurm's suivants compseuit tui 'omit poir

c -lîiir les bolaletiîs;
R. MACKAY,
A. A. DORION,
). TOtRRANCIE,

11. MULI IOLL AND
J. OSTIE LL.

Al', le mrovemeit cie l'u annexion se trouve
ma cintorautni ér mrgu rmisé. Nois pourrous dIeésor-
mais uieux suvre ses progè s, car sans cdoute
Puissoemtion tien drut à les l'ire cioiaitre. Il

est imnport qu't on soib à àquoi s'on teir.

Pour le moment lui question inrait pe ion ifa-
voir. Si les patisruans de i nxion à Mon-
tréal sont nombreux, comme quelques feuilles
le préteident, teit cc que nous pooinmus on
dire, c'est qu'ils n'ont pas te ecourage du leurs
Cpinions. Le ftit est qlie hl'ttitude qu'a prise
vis-à..vis le nouveau parti le goiverncneent

provinîcial eIle blCavoir calmiéses vlléités.
Unsseumblie d'hier est pe propre à les rani-

mer. les annxioists ont piii se compter,
et en voyant l'absenceo tes Cmiadious-'r-

euis ils onut pi irtIéchir que peut-être P bcure
île0 1'aimnd'ioin'est. nencore stoninée.

Lat liguec cntinue ses séances r àTo ito.
Iýc 2 no veibre, M. Thomas Wilson, nie Qmué-
bec, a li 1c rapport li comité nommnné sur la
question do l'Union dcls Provinces de l'A~é-
riq une di Nord. Le comité déclare "que la
cauIISO de lua. dépression gééralue q(pl existe

mainntenant dbnis ces eo 'onies est Jrutntoni

par la Gnane-Bretagne do son systómo de
protection et. <li le reme de à nos ncx, 'est
d'y retourner, ou bien ld'obtenir la réciprocité
de commerec avec les Etat'Ulus. La rap-

pert recommandrue aussi fontem tie uninon
de toutes les provamces sur mun pied muinintueîle-
mient ruvantageux, le phils atp/es pouvoirs de
s/f orrm nt, (cdiurant lu dermire session
nes uriénmes lomnes trouvment <jure ros rout-

voirs. ietuels ctaient dlja t'op amp/ms ,ine
liste civile rédntite et éeonorique et que s

cipuations de la ligie se rmunissent à celle
de laSoitun Lgiî-s/ Cuonoil, le plutôt pos-

sible, à Hlu lilax.:tii di dpter ui rojet pour
l' ii i dles iuomn s et le soumettc at l'ap-

La question du Conscil Législatif' a été
perduecdans la convention. 32 oit voté poiur
et 34 contre. C'est lue bien itible riutjoriîtù
plor unie réunion de tories presqie titous dle tlu

vieille école.
La question cde laniexion a n'iicurc ci tun

pins mauivais sort. Elle a été repoluissée suums
division. Ce qui prouve( qu'on n'ent veut pas
du fout là-bas. ,

M M. les Il Liguemîns noe, p'araissent ps id'ac-
rdl stur la sumtionu du luc rovine. Les uns

la trlunt cdau min étut île prosperité réelle.
Jatiires disent ue re tmus côtés elle nie mpre-

sente que ruine td1.Lcudnce. Les deux par-s
tis, seloI nous, auraient dû .s'enitcenlre tin poil

Mieux là dessus. D:ss un moment comme
celui-ci. I 'exugration idoit étre évil eîu,ear elle
tend à iire iburvoyer l'opiniom. Si ins ire
Somiliies p'as dans un état d u prosp<r'l réc Ié-
le, parn suite mie la crise coiiercialc gnmi svit

cn Canlla depuis tuautt dfeiuas. P'spect de
lis afFires imatérielles est loin le prèseuter

(en ce mcmaent lui sp'ctacoldéuouiigcant.
Ait .ontrucire tout semi. rerendlre vnocur'

et muns promnettre la cessatinî prochaine et
cemplète .ie ln Crise.

Noirs Pavois déj dit, le co'rn ore de Pauii-
tnmne u été rieilleîur qu'lII n'a m'ait été depuiis

ein amis. La plupart dlo nos maisons ie :im-
ruerce onit déjà disposé avec avantLge de leurs
ilporuttiois de cette année et il reste, i ous

dit-on, bien peu iamarech:ises sîur lut place.
On espèrc que le comrne sera cuore pums
fort le primanteins pir'chaulin et0cia enons UInenrce
des ordres consildéra les soit e'voyées in A ni-

c 're. Liiporta tion lde 1850 se udouble
de cele de cetic unuè S'il in est ainsi, les
produits <e nos i doucnes et cie nos canaux
éprouverunonntnurneommm "'Fienunurtîoiu uur'0phidaitinte
t Louis les itréts en geilnral en proifi t erolnt.

l est question ici cIe la coistructio ld'urn
Paluis ti. .1 istice dign dIe M'onrea . Les

di lernit 'Jiunuauux v'omit être, dit-mon, imineu-
liicutnrt tranuspoirtés dans la vieil le imisconi

dum gouver'eneneut, qunestmuacinutenîant vuacnte,.
Eni abattanrt là qiuimelques colomtbuages, oui pronunra
so pr'o aurnen cloux oui trcois varstes nppart oeens
heur teunir les Ccunrs. Qirant aux buireuaux, ils
Suint niombiremux et stilliremit au personnuel dle
iDamîe Ju cstice. Les artoitsè voirt dje suite

.fire dénmolir tri vieille matuison dl'A innce ui-
cnndliée et lac tir:iso1actuuelei'mnt occupmée par

ln's Curs pouir Luire bfcir' surî c maniufirluît
turrnt, itn ialunis cie just ie, ui f'era hionnmeir
à notre ville. Ces travux, liius nous eîn ré-
jlouissoîns, t'iennuenat etn tempils doppor>ttun. Ils

fhmurnirn'it île P'oiure auix onieCi5rrs ucant
l'hiver et dunîs un teunpîa coù ils eni omit tati.i
bec'soit, i

Nous regretonis di'app'rine liai' unie délié-
ehe tél"graphmliqune venue cIe Lounrs au clé-

rt ciii steuumer, rqu'tnme seénue fàaletse aut Ci
hon cturns les chu: brcs Vî'riçaiîses daunts ha-

qui.ole M. 'lhers a jolé min rôle îidigntie de
lii. D)ans le ceunrs d'un débat nrnaimn sut, lui

uîuc's< in romaa ie. i\i. Rixiu in terpîelhc Mt.
Thiiers etl.'Paccusau d'avoir~ dit ue T èlection dlu

Louis Bonapart' comme pisident de li répu-j
llique était111 hutiloi mcpour la FPr<auic. M.c

hiers ia Paccusation et envoy a un ci'artel å
M - Rtixio, unr cii s'en suiitt Aprtis un poe-
mier coup( le feu (iqui fut sans effet) les se-
conds se cdéclarèret sacti:uils. on pardonn

uà de jemunes ttu'dis des folies de ce genre
mais pour un ioin.ane de sens dans lt position
de M. Tinrsquel rôle c'estrjour !

Les Messicurs d1ur Clergé dut Diocèse cde
Montréal sont avertis qure P1 Ordo coniterutit les

rbrniques di 13'éviuire et dit issLpour i'a-
née 1850, sera tprêt aui comrmnoncmen t de lu
semaine proclmuti ne, et qu'ils pourront se le pro-
curer à 'Evèche,

LE TELÉG·R1APH E ELECTPRIQUE

AUX ETATS-UNIS.

Jamais peut-6tre invention nouvell n'a
march dans la voie du progrès pratique.
avxec tuine rapidité sembaîla hile à celle de lht télé-

gîMii ectrique, sMur l vaste surrte clde
lUnion. A peine s-i quelques uues s se soit
écoulécs depuis le jour où M. Morse fi iscit. li
première iplication de sa décoverte, et Ldé-
jà quatre ou cinq systrmes se dfi*p tent 10
résea u dc lignes dunt.se coivrne chaIque jour'le
teri'toire américai. Les plus coulus sout.
out re celui dinu pofessun Morse, celui de

: BainPluppîarcail dit Colombien et le système cie
|MA. O'R eihly.

Ces dcux derniers touttefois n'ont >u se d é-
velolr q nue danlis une limite assez restrn'ctte,
tar tite ce la gurre acharnée qt leur fai't
M. Morse armé de ses patentes. Il y a lonîg-
touaipjs (lie hoaprocès dure et, à plusieurs ru-
priises, nous avon en Oceasion( en lrapporter
lus péripéties. A -r'. deux SeItones pui le
condamnaient, 1M. O' Reily avait crufin obutte-
nui, il n 'y ta p lini longtemiips, à W asigton.

une décisione cisutIveur. Naisun iuvau
-ugeucent, qui vient trren a ruà:rankflrt
(Kentuilcky), siège iriiiitif 'ce la dsussin, le
fra pp riu îois encore <'exclusion,m-l coure i
sans ptugeà, a . rurse, le droit diesupioi-
ter le princime découvert ur lii. .outes les
ligues opénnpt ar le système O ' ei;ly ouI
'appa reil Colombien sont saiies à son bènéó-

ce.
Appel a été inîterjeté, ien entendu, d 

cette décision,et il au sert costarunnent, aiui-
si jusqunà ce que les deix Parties aiert npi-

é Louis les degrés, tcutes les rssources île lt
juridiction. Pouriit re part, mous 'abuinet-
tous pas saus peirae, dans un pms de libre

coucurene comme eelui-ui, l dcitrinc qui
prétend élargir le chmp dls ptuutes de M.

ne SW jusq'umx proportiuns d'un inouOle.
Des demux brevets qu'il a obtenuis, l'Pini uc en-

core -rmos utns, l'iuti eonze ans à courir : que
'upîination tclnusve d soin systm tui res-

te acquise durant itt ce tom 's. rien d&e oiux.
AMais est-il ausi just de lui rmreur comma

""nî it 1 nîc :"10' icuiic:re t riuncipa mómune
de itlégahie Et la liUrté due tintes

hussée à lt concurrence dnu tc'uts lo sartres
inr.rtiu"s, devnruti-elle se trmrer piur r'e--

treirtce, pretisémiuint quand . il si d'un ln'
couverte dont ehaquo applicationl est un luerr-
lait pubbei ?i

Aux systémes que nious avons nomm ès pius
uint, vient de soir ajun un liiaunutr t r-

cmmuentt îivcité pauni h tmumt d- u ,
nmnmmnM . onisonu. lui, e ecinere dem he
d'un réscrioir des e mettr5i npmbdo.
le poidl est cluilo d' nuure r u lSSer uir
impression sur le pa"pr1ir. Li a'system de rom..
ges ramne ussitt luuue cartet èrc à se.
case, en sorte qu'un turs-eptt nmr

nème aux plus loigues i c umratins. ur
duite nous verrons avant p'rui cette etnhuimrua i

son à 'en ivre ; car, aux Erats- Unis, toute
théorie utile est bieun vite mii use en pati un. a
Eui attenmant, on se pmr' ueo d<un esti qui
n'est pis sanus iInli)ortaice. i:1 s'agit de subi-
tilue lut gu/npercha au cristal pour tisoino

cs fils électrit1ues. Les premiéres tentatives
lui a:n.sent avoir été couiroilées die suecès, et
i'onu a fiit iniio comimiande assez considéra ble

cle ces nouveaux isolateuIrs.
Une épreuve pleueu encore se pm-

parc sur la nouvelle ligua q utva être dlns
.uleinies jouns ou lcne activité cutr New-

'ork et \\ushington. Cette ligne tr'xerscr
lluison à la luenuur i 't Lee, mais au
ieu cie les baire paser auui-cLessuIs dru ficuve
i'une rive à I 'autre, les ilscr, enveloppés de
gutta-percha, sait s mrs et rete s ait
lo)nnil(1le['eantucr tdts podm(10lamit livres.

placés tir t ute rcl'ente l-ris. Ct 0ilmsi
uli psitm oins, onnle voit, CInn télmapi.

sorns-m îrn un. .8 il r Iussit, comne oli îe' e nu
clu-cL de Wsy auticl'e, ce SeutM n u mgr ii t
dlécisif n ihveur de la .prompite exécu tion de
li ligne entre lt Frince et 'Angleterre '

N~onis'avoins encore à mienatioî mnor nia par-.
fctionieenut té!égrua îti noe mais celuni--:i
est tout cl'ugrunmn et de fauntrsic. Ce suri
les opé ruuteur s dic Iloston niuni semnblont s'en

éLurC av isós les piremniiers; à lecu's mnomieunts pecr-
dus, ces nui A. fouit do la mîusiqune èle-ccinquie'.
Unie e'xîn'nce décisive ut été fuite, il y ut
t rois jours, dancs les bureaux dl'H[aocer strecet.
Lut ci épêcho ne vennnt pas, les c'enmoys scr
soint fruit donner', parnu leur coltlége dIe Boston,
un concert oùi lcmî a enmtendu tounr-à-tr le
Yankcc Dood,'lel JIi Columhi et lusieurns
auttrcs airns. Ou île d1it paus si cuette exéeutrLoin
est fuirt mîélodlieuisc ;uc ina' oil'àn t nainrs un 
naonvt'l intumcît nucmnis àl'xloittion ;
et gini sait si nus nue ver rouis pats acnoneli n

mîn de ces joirs turne soir'c musicale. uar té-
légraphoe' Courrir des E. U.

BUREiAU DE: r.' hDUc-ATioN,

Mfontreal, 27 Occd're, 1849.
Il u 1plufu à Son ExcEeu.EcE Ic GoUE va
G ENIMAL EN CoNsInil Onu vit'tu îles Autcs

J'Elmucatiou, 9 V. ch. 27, et 12 V. ch. 50, de

nommuer~ les Mousssieinrs suivants Coimmnissaires
d'ecmo, uosur le-s Mnicilpalités Scolaires ci-

lrès ,entiouncés, savoir;
. Jérôrrne Besottu, fils, Séraphin Vincent,

Amnabio Viniette, ,Tcussaint 3ucin et J. B.
Prmnu, pot la Municialit Secilaire dl St.
Urbai n Premier, Cointé d deathanois.

2. Joseph Gravcl, Michnel ionnet, Casinir
Valiqunet, Fran çois Dufcrestie et GilIbert Viacin,l
pour la Murucip:dité Scolaire ce la Côte St.
'.xar, Comté de Terrbunc.

. Charles Vincent. Edonard 'ode, JTamaes
Gre'aves, Fediiuand Mercier ct JoeooplnDi rîim
'vII I:la Mimnecipalité Scolairece St. illauno

d'pt Comté dle Drimîumond.
'1. Pierre Bn..nfbt, Loir, Abraiam Lebel,
i\nximc ßierubé, Jos. Chaloix et Maurice

Diorne, pour la Municipaiité Scolairo dhu S'
George de Kakoima, Comté de iiiimriski.

5. Laurent David Craig, Emlicer. ponr la
Miipiei 1alitó Scolaire de la Ville clos ris-
Ilères, Comté de St. Maiice.

R. émienu iilh;,ncouri', M chl aierro, uýJo< lh
Pot tigrev, Creles Levérpre e R nle-o Rieux,

pi' "la 'Sa Score îde St. Elul. Comté

7. Lieut. Col. Bonnevil, E!zen Due'snay.
emcr. Cr.pit. Joseph Poirier leui, Hnn .bii 1 et.

Pirro L.avic, pour la Ak :nicipalié S (olaiL dIi
Villr de Si. Mzrne de la Beaun.e, Comté de
Dorchecer.

S. Licni. col. Giles crégoire Biron et Obvier
ilré,'poir la\iiipalit Scolaire do St.Zotique,
Comté de Vand reuil.

9. Révérenl 11. P;évosl, P.7N. Beadiry ci A.
M. Deli.le, Euieors, pour la Cié île Mionu-al.

30. .rrêne .3>ivin, lionoré Blais. Miciel
Ry-, T'hoaus Mrel et Pierre Lssarid, pour Ia

Mi nlit Scolaire de For'syth, Comite de
légundre.

1l. M 17esr N. A. Leclre,.Toseph Mca ,
aruîesGerm n, Lur'ent Pi.nt et Ignace Royv-r.

pour la Munricipaliié Scelaire de Lailmbtoni, Comté
dis méùzmtc,

I d...B uIvaille, Jacrques Pauil.Jas. Pèliquin,
/.lex unîier lil ih et Pierre Lisett", pour la
AIunicipalité Slaire' de la r-oiisse de m. ierre

do> Surr, Comté de< ELivee.
121- 1 J. .MEILLEUR S. E.

~---~ ------- ~~~~

.rRuS'',io.-?ou a- re rtton:s d'appreinre
dit le P// 1 madi erer. rquun des culi-

j lvé lui burcuit (il tn.e ;-crgén :1a t
r rrét hiuer et nis a caita. s-ons mpre.vention

it" avoinr sosteuait pIas de .£50- e dbuaturos

. <E xm nDA -,-- s Tox sruFs.-L Courr
rer de al talu un dces orglns du parti ide

l'anneion Edit, qu11c des avis par eers venu
de's 'lownsl!ij"s de hler'brookm',Sanstead, She--

ord at ssi n iicanont que mnouive-
rout lu uuironiLc su pri:page rapamnct

as eus diii eau itus loae:ucneýs. On -trbtit de
"eiifiler aux IireésentIans î135 tc rowshiqms de

su priononcer sur la giraile lq stc di jont.La
c-uc< de erbrodc s'est declar cna fiveur

LA sPso.-Jusqu'el, nous avens n u au-
tomne magniRque Depuis rl et jours le
tem.ps u lx et acab!. c doit étm l" l'té
l ia St. Artu ia. En ant Cian.h: et aux

ht 5 . :si l oi ai n suid inle uhilue!phio
il est t mb< d ia n ig.. Dans le Easanaa
da, us u oui von pas ;-lre vi que sur les
ntuainues ui nrd d1hs uebee. L s plui tuu

eiris nîl:us di Cinadn ist nonims prt-
scnt:;un hivr rigour i:upun luirs proms-
ies sur le grnil nombre de oups qii son:t vus

dansles luiscelte année.
Ace . -OnésJine Delisle de la Pointe

iiux T'e-rbles, est tæiLnbè la soCnin caier
d ae- u'or:hor cde St. Jea n Ch rvsusturn'e. nultl

trauvallait, et n a snrécu tue-rusjours a
chte ; il n'étit éà que duei 9 ans.

-- La qirutit éIlebois reçue et mesurée à
Qnébe le 1i oCtIIIe oLuI.-o unle alnupurtilul-

Limi deý pluts tie 3,60.000 li2dusains parlor Ode
b'ois uscié ex1 éd iè cI rectl enrt n ei5

-Les t ýV ue i:5 su:;ulx arr- -ivý-és à Qii1é b cýe e.àAct
tu'ér m i ot dic 13.M15 tomutanux do pluscetten-

ýr o-.nn1gm

nec qune ibisr.
-l a é remn ldans ces decx c'ills 2î U- enoU ENoiari u.---Un Mi. Wool ie St.

lbrils de ptss12cie rIltus cie-nu uei an .an, N. !,. a er ctte iunée dans ;on jardin,
d'rnier à pareite nquie 37.-20 rani5s dl ru chal ps:uu t35 livros t a ni oleeied
bù ; 54-00 biM'ids di ir :55 000d ifis pv m!i !-Qulle suspe on u dem itre avec !

Et dpuis six sUmnaines le cnmerce u été. os a -mx Sua " et - crrovEx.'-Les rapir-
Ilorinut.. turs dri l1on'r oront re'i ode du M. Dii-

a re ie do "riino et de drclence ra+ pi- ;in prsident de ls u u.ahIîéeg :ilative cr
cdl et com quioi 4!e coinerc abaulon- d'o'nce dle cd-onunr x r uan le no n ide

nm aos ri'ag"s " pouravant g diauil csl Aoniwr 'et non eclui tie ci:oyen duuans lenrs
mmexonists de loitrètl. rapols e ds procéd'es.

-Les douanes ali 1-2 principux prts cde i:'FF DES NOUvEUEsLOUs DE NAvlATIoN.-
la prlnonce jusquu 10 octbrm uontrint unes oiurnu dnx de New-Yrk nous aplirennrent
augmntaionsur1SISde£6,00.a'pluieurs t'uieisseaux americains ont été ci-

-- Ls tanix slur le We/nd canau at tr août gagps à Nw-rkyoumr transprter dos car-
dernuier ont inimtre une augmentition de plu s isons île CIcalcuttt et d'autres ports clos Indes

le 00 pr cent sur Panné précédente à la Lt Louds.
mrmo ópoquo £6.270..
-L inotmbre des mgrants (plus respectt- cUxxim cott.xs.--I doit y avoir l'an pro-

bl'rsì le G octobre dernier dépassait celui de ciu une sérieuse opposil in sur l'océan entre
MIS de 10 621. a lig dle st:uners dls . M. Cnitird et cello

'ude%. Colis. Le cnouven contrat que les
..Ls P'Rover D'EN d ET Lc'xol--onlcavceIgou-

corresponlnt du.ouvan nmwi crutiiment angluis 'ur prmeura d' direc-écrit anM ourrier ce Moiail (sic)q es son- temdent d Lierpool à New-York sans tuicher
tunets ilitlpondancec t ceuxun vo dute à lifcux. (Ce qui ir doit gnorc étre (IIgoût

luarasxwn ont.eur u gee en C-ipanidn'rs des labitîans dus provices d'en bas.) La li-dansleiNouveauDr:Unnswie 'qu'en Canada.- pu rienineo soi ct ferari tous ses efzorfs
La scule dilîticultó ld:nis ut voujoumte-t-il, cest pourcaarelonurceet los
qute nios p'r'c'rier's citoyens hésitent f se pro- Nous espórons que cette couence dimi-

oncr t a renPris une atitituç. auir nre lnera les pix du iaussage sur POcéan,qui sont
foîis rpt i l rît pns eu'rpsuitio ça ina vitr. ajor'uti be uéoup.trcp élevés.

Ne soyez puis trop pr'essús, nessieurs, 1.t lia
N.- . Hlyd. 'renm ça trunuqumilenut. coUasEa uî.-Une grande course a -lpied

Laissez nous disposer do la Californie et an a en hicunmrrrdi crnier à DucaIo, E.-U.
Noivau Iexjue. Enus:u:tc l Canadaet polir une buisr de $OL 0. cuntre deux halnes

1l d l Cu pouunnt nous 'enir enstembte. i t I surns-un dessaunivags portant irom
tauis l'Nuvc- Ecosso et le Netou-uans- " Caaa a gagné lc cursc, eiparcourantj

wick peuvent seulement être contre bllancés ses L) nmiles oil 55 mintes et '5 secondes.-
par la Jamaïque et tuie utre trauch dt u sexi- Jackson le - Ccerouil laeiin "le suivait
que. .1l f'.ut par.tager cru pcrts gales Mric 18pied de distance !

il y auira l lrouble diuts la finhmaillo. Preniez
garde gne Panexin aille trop vite par là bas;
vOus pourriez tout gàter. Soyez calces."

aourITU, x-rtaEr nt . !-Un lournual1

du i .-C. cotient sous ce titre le paragraphe
suuivint : " Décédée dans !e Canada-uest,
nupr s qneilcqtues jours d'ulnoe maladio tic lua-

uieur Madl Annaxation. La défunte
était née à Mo âtral ans uinmagsin aban-
donané, u ilie die quelqres cs i fiet nvi

cs et de vieux quarts à lard. Elllc était de-
utiie danis es deniers tcmps si excitée qu'on

craignarit qU'ee mit le duau St. La ureMt.
Ses adairaeurs nensant ni'cut voyage eti

Hut.tCa nadau Ii f'rnuit dcu bien, nous I'errvoy-
érent , masucis ce vOyILge lui fini fittol. Au bout
.lI quelqtues jours elle expira. Quelques per-
sornues la suivirent atutombeau, mais le con-
voi était pmu nomreux. Parmi les pleureurs

on di tinguait queliues marchands hr naruru
tiers, -m. Peter Perry et Pombre dhut Can'din

Lu cudanrit vemnuis exprès doQuho ipar le té-
égrapmhie, pour assister à cette triste cérénnuo-

mire.
PoTETATroxs ANTu-Axxtx1ts-Es.--Les

murnmix'le Québvd contiennent les comptes-
reucîs tIdu 'plusieurs ussem abl'ées qui ont eu lieu!

luns ce Districtucont re l'anexion. Le Se ba-
faiilon do m ilice de Dorchester a signé une

ad re.s à Suri Excelln r urotestant cie son
diouemn. à la î'cmnun et de soi attache-

menit curx institutions cxistantes.
cSau m-trc Siècle! fait ties pro-

grès vers le bien cin beaucoup de choses, dit le
no de Londcres, à propos des dernméres nto-

l les du li. Califbrme ; mis dlis une chose
il se jnurvoiac louitceusemenrt. Das :uen hiuna
uité, il esut ouii.Dxas sa scoif cie l'or, il est
nièerisable t il. \vec nous le granderimîe
socia l, c'est lal pauvreté, le gruaU umIOtif d;L
irime, il pIsssion îles riehioses. Aucun des
ieurtr's récents et i'a été commis pacr passion,

par urer'. Mlurtriers upr's meurtriers ont
levé lecursainscoupablrssur!eurssemblablos

silment clans plusieurs cas, ponr gatner
ch ite nur. Et ebAr O u'Cime est llus r-
oltnt plii dé.rnulan It pur lu Inture hautui-

une le le précdenti. On itka vie ilise dans
lU blane courtru lurgent,l.t l'ar'gont lPtniporte

g0e-¡ .y i i ait uttvcîn ttui ls gros surs sur
le lltu

Coumuniunr stimuhis cc ice iiodene laut
u'm'irt' ide li. Caibruiu nenm 'être dié-

sstreàs,e ulus hautte tiu'lité dbut société.
e't -*'cst cnutan t di reirrots le n nous en

ýpirUurtî uý -à brc les rtuSt: .Ziq les'5 (Io la peste
que imuns apmr.Os que dus milliers de gens
'en tomtreser pour l oru'iiilieu degigner

leur pain du' icmuniére lus digne et plus no-
ble. Parce qu'il y t ciecore beuLconIp à faire
danns mla iondue. Il y a de vastes rlégiolFcie ter-
res noon entivrs cue Findustric iourrait ren-

ir rl acnetives ; ei et te conqu t cde h1mime
srt la unte, n heur <le tir tremnbler sur la

hltretduaion des "spces et la é Ipréeiation dls
valuts mrneiaires' "donnmerait dûl icnniorri-
torce î·cerx qui ouit (him et ie l'out'Irmec à ecux:
qui cru omt b su. Qruml des prix si extruaa

:ut.s'nt dornunz à Suanrancisco, pour les be-
nr odiaires d la v i', un'eus n to vonis nous

emcrde unsro ionaratmieux
fit 'iîpyr à do"rpejets ut l dansm siipais
tont l'un rg-riicit e taa rid dItla Caic

,OU' eu u' .' tn ac. Commie lts
hms stnuns 'rta lnis e tI bLien dec et-

t ièreCit mliinn ; et nous nue pluons

'apirl -sptr qluie OtcX qui y vomit ten
rluruten t pn d -'-sse muiils n v''aienit lors

ir lur' xprene3, me lor n'est pas la seule
notanue ehnse.

Dh. i-u. Ml. Cuar.lov est de ru-t' d'Anagl -
l'té.' où il a só la plus granie partie"e1

uRCuENT A r nriu vIconeIn.-De bien gros
inorecuxun <Por, dit o/n C/Ornia, ont été

recemmient apuort's ud-s umilles à Sun-Francis-
co. U entr'utrres pesut i livres a été
achetó par la nniso'CL rnos 'et Cie, cie

Monico, pour (o 30. L maguiitque mucoreCuau
dcmr a MiucYe oni. sur' 5i.d lauge et est

desitin a i ru olur mu préseni. a Sa Majesté,
Ltroine d'Arngeteîrru

ET edo Plana'geet.

lE O StOUSSTN avertit le piblic qu'il a
.AatpinétL M. Jus. Bentiau, Marchand Gro-

Ceotr.,PLACE JACQUEs CART[ER1, agenMt pueur la
'entloes Eaux de LA NTAGENET où il y aura
tciojomurns iune grande quantiê ie ces Eanux
Fraîehos, si hin connues du publie.

CHARLES LAROCQUE ./lgent,
Montréal.,26 octobre 1819.

BONS PiO VINCIIAUX.
Oumcn DE L'IXsPEcTEUn-IrNEIAL,

ftreaut-él,1 29 octoore 1-49.
TUSQU'A nouveli Avis, Ies DEBENTURES du Goit-var'ru ien t omr£5aet £-2 10 csin e, qui sontetu es

nivec dron à douze par mois d'intért, soront rache-
:res aix Oices des lunqulcs de Montréal et de m1'nSié-
rique Britanniquu ilu Nort,etdetours difl'rcrites branches
ciarus lga)t.Pmu&-G ,

ECOLES PUBLIQUES DE PHLILADELPME.-Le
montant total des dépenses de ces écoles pour
l'ann éexpiréo s'élève à $270,S76 ! Do cette
somme $l67,147 ont -été payées aux institu-
tours; $35,752 poir livres et papeterie ; et le
reste pour loyer et autres dépenses. Et cela
dlans une seule ville !

NoMrrç'rross JUDícIAIREs.-Dans notre der-
nier anmro, nous annoncions les nominations
judiciaires fititcs jusque là; aujourd'hui la
iste des juges de la, Cour Supérieure est

comnp|tée prr le nom de M. Taschercau,
actuelltomeat juge de circuit, M. .Caron ayant
refusé l'osre d'ute situation judiciaire qui lui
était thite par lo ministère.

Nous pensons que' le public a lieu d'être
content do ces nominations qui n'ont pas étà
prises, tant s'en fhut, exclusivement dans les
rangs ministériels. Et pourtant qui Ipouîvait
fidrei un crime aux ministres CIe choisir exclu-
siveoent parmi leurs amis, à la condition. de,
bonnes nominations? Pourtant le ministère
nc doit pas s'attendre à contenter tout le mou-
de, car parmi les prétendants, il y en aura.
qui ne pourront être nommés et qui peuce-
ront que les nominations en dehors d'enst sont
injtudicieuses et leproduit de la vengance.......
contre eux sans doute.

fLes organes de la diagogie ,leos enfauts qui,
dans un journal qui s'intitul Pl./venir, don-
nent les leçons de gouvernement aux homa-
mres ' t et d'économie au pays, criaielut à
qui voulait les catendre, que MM. Laf mlcine,
Bal3dwin et Caron avaicnt fait la nouvelle loi
de inlicature pour eux et qu'ils allaient se
placer, sans plus do cérémonie. Mais voilà ou
tontes leurs insinuations perfides et mensoiè-
res sont démasquées, et M. Laf'ontaine, (utI.
Caron.e':M.Balwin,restantdanslecabin"t!...

Journal de QilcIcC.
DÉrsoxs DEs Ax:XitosT•r.-Nous upplbu-

dissons de grand cour à la déterniinanion prise
par le gouverneur-général d'annuler les com miss-
ons decmilice etdemagistrature dont les posseseur,,
oit signé le manirfeste annexioîiste. Les aonnixi-
oistes ne peuvent liasse plaindre de cette coîluitt

cie lord Eginî,car avant clioix entre leur allea veu
et l'annexion, ils ont choisi la dernière. On rie
leur dispute pas le droit de signer tous le.;
inanifestes posibles, m.is on leur dit puisuiie
vous voulez une séparation de l'Angleterre vous
ne devez pas trouver niauvais que l'Angleterre
ne vous confie pas le comrnandement de ses
années dans l'évatualité d'une lutte soit avec

Amîérique, soit avec une pa.tic des colons eux-
mnures, et les rnaitrais annexonistes sernt
crainen:ent e miauvais magistrats dans le caspda.s led'.ne rébellion pour l'annexion.
Coinme cette détermination n'a été prise que

longtemps après Pémission dt natnifeste, e, lors-
iînu'ou msvait depuis bien longteinpstu'il vnit à
Montréal, surtout, des amateurs de l'annexion, il
est prolable qu'elle n'a été prise qu'à la suite

ntrutions veina dii'outre mer. Ce qti prou -
rai l que 'Angleterre ne se laissera pas démembrer

pa~l2ement, ainsi que le prétendent les ansie:é1io-
Sites et ceux qu'ils paient p our le répéter en
rmançais et en anglais. Jouraîlde Québc.

Df:cts.

chel amaska, .e 30 octobre der-
, lâge do SC ans, Pierre Bazie Poussier,

brueir. marjor de milice, l'un clds plus respeta-
pd;s etde:s plus aucicns cultivateurs de cette

BUSTE DE

acquéreur du Buste de Mon-
."'jsei¿ncarÏde ioutréal, sculpt par MDI.

Clis. Diullet, prrvient les nombreux meni-
lires dit clergé, et aur res pen(ns, qui ci
ont retenu odes exemlplaires, qu'il est prèt à
les livrer.

Cc Buste est de grandeur naturelle et à
fait l'adn'iratio ldes Connaisseurs par sa es-
sermiblance parfiite.

Aussi, Statucs ie la Ste. Viergo de diffb.
rentes grandeurs depuis 5 pieds jusqu'à 6 pou-
ces pour Eglises, Chapelles, maisons; ]3ustes
cil 1ieîit do 1\1ouse-IgnCIr et de M. Chliîîuv,
etc., etc.

P. E. PICAULT.
Coin les rîtes Notre-Dame et Bon-Secou:s.
Montréal, ...3 Octobre 1819.

AVIS AUX INSTITUTEURS
0 N demande, pour St. François de Tom-

pleton, vis-à-vis B vtoxvn. nl'Instituteur
caplable d' (rnsci gno le français,
moins médiocrement, et qui deplus sache le
plain-chant.. Les honoraires offerts sont de
£ lJ à £50.--S'adresser à Messire Jus. Gin-
guet, curió du lieu.



___________ - ~ _______________________________________________________________________________________________

BoucAU rsE TEREs DE LA CoRo
dilfontreal S Scpdem. re, 1 •.

A VIS est par le présent donné, que les Ter-
res de la Couro.nne ci-aprés spécilics si-

triées, lans le comté l'Otrawa, uluin<' le la"-Ca-
nula.seront, à comnplter du VINGT DEUXiAIE
OCTOURE, procia:n,ào aedre aux con<huons
énoiinces dans Pavis pnblié sous la dlate I i
Deux Miars 1-19, et au prix neiuiouné i-ha
par 'Agent Local, .Totux L vsci. à l'lie ies
Alluuîîettes, atuqtuel l'-nii devra -dre-n

(ix Ce 'ente :-Trois Cheiliuns t'Acre.

TownshiMp de C/dester.,

RanG 1er, Lots A. 2 à 9, I à 22, contenant
depuis 68 6 acrec

S2ne, Loue A à . 122, 2 à 52 contenunt
depuis 3s au 171 acres.
Atisi le résidu de la partie nordl, oui S acres
les ots diiméès Nos. 23 à 26.

t 3me, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis .3 a 14 ncres.

ce 4-me, Lot.., S à 4G, coitenant lepuis 4.7 à
ai 59 ares.

S ue, Lots 44 à 50, eonteuîni depuis 50 à

41 6rnu, Lors 27 à 50, contenanit ilepuis 51 à :
5.)actes.

" 7nc, Lots 1 à 50, centenant depuis 6 à
100 acres.

Tout'nsaip. dle Shric-u.

Rang 1er, Lots 1 à 27, contenant depuis 100 à
142 acres.

S2mie. Lots 3- et 35, dans PEst, 50 acres
chaque.

« Lo SG à 50, Conitent depis 00 à
260 arcres.

Rnng ume, Lots 53 à GS, contenant depuis 80
1*2- acres

e -te, Lots 172i à 1G., 69 à 79, conteuant
depu 46 à 2-7.ar-res.

SSmîe, Lots 1 à 5, corteant depuis 100 a
194 acres.

t Gua, Lots 1 à 6, 14 à 5C. contenant 100
acres chaque ; 7 a 13 contenu inconnu.

Towsr.Sip de Walth.i

ang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 à'
200 cres.,

C 1er. Lots 1 à 18,23 à 14 contenant depuis
43 à 111 acres.

Scime. Lots 1 a 50, contenant d 5-2is 5 à1
1G2 nres.
Ô S1-.. Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.

10 sepl.

BUIEtAU DES TERREs DE LA coUroxNNr.
,lontréul, 3 aoí 181-9

Les individus, qui ont des locations de terres,
sonitt, a e uv once s'ot u iuures et liii Nt ht ou ilou u'
luorsiégataires héritiers oui subsututs, et qu:i î'ont

pas encore en leurs patentes, sont par le présent
rtifiées que couformemient à la 5e. clause de
l'Acte decs terres, passé dans ta dernière sessionL de
la léislature, toutes terres, dont loctroi donnait
droità des honoraires, lcsqluels honorairos seraient
maîinnt -lits ou sur lesquelles il y a encore à
renplir des conditions d'établissement, ou Iont
.'exécution des conditions d'établisseiint reste
à être pro. ée,seront confisquees et reprises, à
moins quc tels honoraires le soient duenoent

payés, et que telles conditions d'etablissement
ne soient remplies, et que Pe'ecution de celles-
ci ne soient prouvées à la satisfaction ti gou-
vernement.le TP'RENT jME jour de MA I de

Paninée 1-51. Les.honoraires devront être payés
et la recuve de l'oxecution des conditions d'é-
ablissenenis devra étre filée ans le Bureau du
Conissaii'e les Terres ce la Couronnîe.

Motréal,'iaont 1S-19.

UtEAU DES TERREs DE LA eounON.

Montréal, 18 août 184-9.

a plt à SoNEXCELLENcE LE GoUvE-

NEUR-CYNRAL de unniner:
JonNs LyNc, écuyer, de l'Isle des Allu-

mettes, agent pour la Vente îles Terres ie la
Couronne dans les Townshlips de Chichester,
Sheen. Waltlham et dans la dite IslePacnce do
cette dernière étant vacante par suite de la ré-
signation de François Xavier Bastien, écuyer.

FaANgous XAvIER BAsTIEX, écuver, tie 'sle
du Caliuet, Agent pour la Vente les 'ferres le
la Couronne dans la dite Islc. au lieu et place
dle Walter Radford, écuyer, qui a résigne cette
purtie de son agence.

Montréal, 21 août 1S49.

DEPARTEMENT DES TERIaES DE LI CoJNNE,

Mlfontréal, 3 aût 1949.

A VIS PUB LIC est par leprsent dlonnó ùceux
qui sont en -lettes soit pour des ''erres cdu

Clergé ou autres terres Publiques, (lue s'ils ne
pavent au moins un ds versements dus avec ia-
érêt, dans le cours do six mois à compter de ce

jour, leurs terres seront alors reprises et mises en
vente publique conformément aux dispositions de
'Acte 12 Vic. ch. 1.

Et avtis est de plus donné à ceulx qui doivent
pour des terres publiques en géniéral, que suivant
les dispositions du dit Acte, leurs terres seront
sujettes à être reprises et offertes en vente, s'ils
ne payent chap.c. aniée an moins un ics ver-
semrients requis, avec intérêt.

Aux Co mmssaires d'eole.

M/ESSIEUR1S les commissaire se procure-
rant, pour une école modèle, un instiltu-

tour, qui peut prendre un engagemenit présente-
ient à u;aulcmencer au premier jour n- Septema-

lire prochalu. S'adresser à Messire Durocher,
þrêtre t et curé, à Beleil.

N. B. Le salaire demandé ne seTra uc raison-
'îable et molÛré.

Belwil, S juillet 18-19.

t S USSIGNË l'honneur l'ifrier
[essieîurs uIi Cierg t le Publio

' i reçoit nt Ce inounit une addilioli
c'onsid érable ettres v-rice--x articles qut'il a
delà O; if011 lset inqui isiteit i un err.eiits
d ise, broniuze:;. etofis d'r, soie, argen t etc.
Tout ee qui est e p nsage pour les ihbnque2s, bon-
.Pes. ncir blauitcho et jaune, cicrges île toutes
lpoous. vins de messo île la ineillure
qualité. enîens dit L;-me oliberim m, luile à
la mluipusoiiut ca \'t.t à tes Iri inoudérés.

Lusavanices lil)'rztle.i c- 'il a1 reç 1s08 pire-
rnières maisons d'Em-ope mettent le soussigné
Vn maesure d'oírir à ceux qui désireraient 'iive:
ven ir ds obets étra gers tont ce qui pourait.
leur cotei •r.

Jil. Roy.
AIontréal 27 septemîbre I SlM).

Collkc de By4own,
E COLLEGE D E BYTOWN s'onvrira dc

. nouiveau le DIX-NEUF SEPPEMBRE.
Cette maison embrasse ce qui est généra-
lement enseignté das les autres collèges. On-
tre le latin et les autres études classilues.
L'étadc idu français et. le Pntglais soignée tout
puarticuliérement. Les parent s ont à ponrvoir
à la nourriture îe leurs euhnts qui, trois fois
le jour, auront lune demi ieu re epour prendre
leur repas dans dc respectable ma:sons cloi-
sie ado ; le reste du temps se tpssa co-1 -
I ége. ., . . , , , . .

Le prix de la resideîco sus-designe insi
que de l'école est d £1. par année payable
d 1avunec au meins par quatier.

Bytown. 3 septembre 1849.

D E S S O U RD S-M U E T S.
ri EPUIS que la iséeolairccssa. il ya 13

nus, d'encouag~er Plole des Sourds- lets,
sihailie:elt tlice par M. R. L cIaale d, touis
les vrai amis de Ihumanuié déploraient le sort
<le ces infrteiiiés, pritvés Les be:fais de hnstruîc-
iion.-M.iais lorsqucc les lerniers recenîseme-ntssont
venu, anltioicr au pubim igte onze cents Sourds-

uti cnt Culie étaient Iaissés dans l'oubli oni
re"reia à bon droit cettC upathic q(ui contrastait
si trineemetl cave t vic inetérèt (lue portent
aux Sîurds-Muc n tous les couvei nnments de

'Enumne et celui de iXuts-Lunis. Voulant amélio-
rer le sori de tant di nfortunes. Mgr. tie Montréal
n'écca a.t que sen ardente charité, sans secours
péchaiuiiros, nlus aveC 1espoir tobtenu- plus ard
Paide tie la legiature. eut le généreuse pensée
<Pcuvrir en teemire dernier ,îne école le
Soiurds-Muts .lont 1a direction fut confiée à M.
Lgorce.-Ce Prétro avecl'assistance deM.Recres
S.-Muet, oltre m:tnienat de donner I 'instruction

àr sà tou-ý le% S-1.1\etsundigens de Ia Province.
Il n e sera exuca-- e ceux uqi sonut capables de payer
que deux senchu et dlemi par mois.-Dans la
%."c léeourager~lèctole dos f:lailles ofir-ent de
jpetoin.neitt-r queques S -Mucs poir lanmd itque
S011i1 d,1 - pînSires par mis par élève,y con;.ris
lC blanchissage ideleur linge.-Dans le cas où les
parons prüféreraientfoorni- eux mêmes les alinicas
il a été pris des arrangemncis avec une personne
qui pri . parera leur nourriture et les logera pour
4 seheliings par nis.-Ceux dont les parens sont
pullres oui qui seraient trop âgés pour apprendre
à lire et à écrire, pourraient au moins recevoir,
s'ils sont intelligens, l'instruction religieuse par
le lange îles signes, ete, ans l'Espace île six
mois. L'école est située ai pied du courant, Rue
Dufresne, près île l'mbarcadère des Steamnboats
de Lontucuil.
Vendreli le 'i Septenbre.

ET ABLISSM NTD RE LIURM E.
Coin dea Rucs XMotre-Dae et St. Vincent

E Soussigiê npolir satisfaire lattente Le ses
nombreux amîtis, vient de rouvrir son

ATELIER DE RELIURE
à l'endroit ci-dessus dés:gné, ou il est mainteran,
prêt à recevoir toutes les conrandes dans sa
branche qu'on yourica bien lui confier. Il apportera
à ses ouîvru:ges une atLsnîtionut et ure exactitude
qui lui nériteront l'encouragement public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fou~rnitures our Ecoles, lellesque Livres, Papier,

E::re, Pnumes, etc. etc. etc.
Z. CHAPELEAU.

Iontréal, 2 mai 1S49.

L à

ux Caepitaistes et rt-is du Caonodai et des
Etats Unis <P.drùque.

E VILLAGE D'INDUSTRLIE, étant si-
tué sur laRivirc L'Assomption, au ccin-

tru d'une grtunde population danîus le District
de Motréal, et seilement qu'à 11 milles du
Ficlive St. Laurent,avec ht perspoetive d'y
communiquer P-la prochain par un ueu ichemi îld
fu- raintecnalt e co;striuction, offr ( de
-rands avantages aulx Capitalistes et autres

porsonns entreprenantes, qui désirertiert
1utiliser' les nomaroux utîvoirs d'eau que la
dite v iière renlerme, particuhérement dans
le voîisii n ~ du dit Villag'e idulstrie, pau
lua construttin dc dversos iannfttu ros,dont
le Canada a uitn si grand besuoin.

Et les Soussigns, dési-ant ecourager toute
espèce de manafitctire ilus le dit Villngi
Putndusric, fuint. savoir au pnblic en général
qu'ils sont dispiss d vendre ou louer à lon
terme, (tuai titre inontestable et exempt <kl
cens et rentes et de lots et ventes,) les( lits
pouvoirs 'eau, avec les termins nécessaires
aux ditcs taut cturs;c Je tott à des prix e
conditiois trs..fitorailes mx ualcettrs. ..

E. JOLiETlTE,
P. C. LOEDEL,
G. :Dc LANAUDIÈRE,
A. T. VERI.

20 dlécembre 18-9.. § ·

ANALYSE

EAUX MINEALES )E PROVIDENOE

EAUX FROIDES 47 FAHREN1IiIT·.
Ces Cax contieniet icles princies suivants:

Priscu'Es eso4x.
Acide CaCoit iqne (disci]t cncati)
Protocaurte d'hiytiregénc (en abondance)

chlorure (leSoditici (Cul abondance)
Sulpjlte île Soude (cin pctute quantité)
Biuarlbunto de Soude (base du Soiuda-Water)

assez abondant.
Chlorure de ch u:.: (euinaondanco)
Clhlorture le agèsic (en pelite quantité)
Suillliatu île Magniésie tassez abondant).

EFFETS T FE RAF E UTJQU S ET PIIYSI-
OLOGIQUES DES EAUX ANî

RAL EC D E PRCViDENCE.

Nous avons vi par Pa0n yso dc cs eauîx
qu'elles renfeiment ilusictirs sois actifs à base
le cotile, dIe iagn.sue et dte cihux unis aux ýcies
chlorydriques, carboniqcs et sulphiriques:tle plus
que es eaux tenaient on issolition une assez
grande quantité dllie caronmque très puissant
et quit agit cncore ucomme teipérant et Iantis-
pasmodique. Cet acide les ror uenoro ellicacess
dans ceruaincs ale:i ona nerveuises de 'estomac,
dans la dVpepsie, la cardialgie, dans les vomis-
senments nerveux chez les femmes enceintes.

Les chlorîures le sodiuiu, les c dulph oes îe
soude et les carbonates de cette base gi etrco:i-
ennent ces cau:: leur dconiont d 3ea properiés an-
tichlolériqies très puissantes et bien Jémontrées;
comme lont prouvé de înrmbreuses e:pèriences
faites à e-ct : i de plus és sels joaisseunt ie
propriétés p àurgatives à fortes doses bien connues
en tout le monue.

113 ont encore une propriàt bien fgrne de l'in-
tention des personnes qui font l'usa:e de ces
eaux. c'est leur vertu lithenutriitiquea. qui les rend
très avantageuses dans loe afec'tions de lapparel
urrinire et surtout dans les aflectionîs d(e la gra-
velle. Les' calcuîils formés par Paci.de lurique sont
dissouts; les iîrincs deviennent alea!iiies; d'a-
cides qu'elles étti:'ut auparavant.

Les chlonruros de chacux que ces ea:x conticen-
nent, leur donnent tde- 1- u1taliser les acidi-
tés de lPostoumtac qui sont si équentes chea les
dVspepîtiques et autres personnes aletées !e ia-
laies organiques, de ce viscère. L'en se troul-
vera bien de l dusa;; 'e ces eaux dans les diar-
chcs chroniques, iêmite de celles qui sont coni-
phluées pl*'ilcération d(les instsains.

L'onî ne dira tiue qt elctues mets de son emploi
en baii; ces bamts ::gissent cotrnie eniques et sé-
dalifs suivant Peilliace du temi qiue hpersoinnes
v Jt'.eu.reit et i somu empvs ans un g:and
nlombre le cas, ili que dans les douleurs artici-
laires, le rhumatisme et la goutte. On en retire de
bons effets dans lesaffections srophlituleuses, le ra-
chiîisiie,Ia lchlorose. dans les aflfect ions neuenes,
l'hystérie, l'é1pileusie,lhllvîpoccitad rie dans les doii-
leurs utérirnes, iens l'ypertrophie de Putiérus,
dans le dysmînoïlee, la stérilité, les douleurs le
reins, etc.

L'utilité de ces bains est en quelque sorte évi-
dente dans le traitement préscrvatif des difforii-
tés et pour eonsolidier Ila guériso obtenue par les
moyens mécaniques. Enfin ils sonit ttun grand
secours pouir conbattre la constitut'ion lympihati-
que des enfants et les diurses a.cidemls dépei-
larts d'une asthéine lcceale ou générale.

MODE D'ADMINISTRATION DES EAUX
DE PhROVIDE NCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend sit pure, soit muIeleua quitl-
qoe tisale, soit combinée aui vil, au luit ou ait
sirop quelconque, selon le goût ds indivicds.
ta dlose est d'une à doux houtciiles par jour
comme purgaive et prise par tumbleur avant le re-
·las. A plus petite dose elle agit comme diurti-
que, linphorétique et stonmachilie.

GDÉRI SON.

Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L.
Sanguinet, M-archand à St. Iyacinthe, a fait
uisage de es catx pour une dyspeptsie churoitirluoe
et il i est l>ien guéri.

Ii. Joseph. Ganzaille, p1re, soulrait I'uin grand
mal ule tête depuis plu., de quinzc jotirs ; il eni a
bu à iluisielurs reprises durant deux jours ; il's'est
lavé dans ces eaux et son mal tic têt est :lispa-
ru : depuis ce rnoment pluIsieurs cuitres persnontes
se sont mises à boire de ces eaux, et elles décla-
rent s'en bien trouver pour des tIhibleuses dI'esio-
mne.- M. Jo:;ephu St.G.Cerinuiir, placé à lua direc-
lior de l'établissement les bails qlui sont main-
tenant en opération, v'a incessamrnt mittrO des
di pûts. de ces caux: à Montréal, à Quéluco et à
Tris-Phivièmrc. Ils les venthta a ui prix bienî no-
diéré, vû la facilité duî tranisport île Sî. H-yattithe à
eus :uu.tres pilaces, et vû aussi leur rinuveuté.

Dus afficuhes feuront connîaître !cs lieux des dlé-
pûts,

Su H-yacintiha, le 16 juillet 1849.

Go'd? (les rues

NO PRE-DAMiES ET ST. VINCENT.

A ViRITI'' de nouronl ses piues que tont
son iétablissenit est réuni dans ce utoiu-

Venu lt ocail et qu'il a tout. -it aandoluné son ai-
ien magasin ie la ue St Vincentt vis-a-vis la
Place Jacques qunrtier.

11 attend iînc'esamnrîernt par les procliiins ari-
vnues, uun RIICII KASSORTIMEtiN île MON-
TRES, ßlJOUTERIES, articles île goût et,
etc.

Montrsóal, 201 m-ui.

ES Soussignés viennent dIe recevoix etoffout min tenat eun vente, ime collîe-J uoin conîsillénti'e e LIVRES propres -
tru donnés EN p RHIX, oui à lorer UNE 31-
L[OTIHIÈQU E D)E PAIWOISS E ! parnie ls-

qiels se trouivenît les ouvrages suivants
B3ibliothléqu uide la jeunuesse chrétienne, in- S

D do( do i-12
Do I (lu ir-I 8

Do (les Ecoles chrétiennes in-12
Gymnasc mOrl, i12
Bbliothéque piuuse, forrnas in-12,

granit ini-32, et inu-36
Do des petits eifins in-32
Do des enfans pieux, in-32
Do Je l'euufance chréîicnne, in-IS
Do Morale et Littéraire, inu-.12
Po Inttructive et a un ti s iltO, inu-I8
Dii (îtlhnlique le Lille, in- 18

Etc., etc., etc.

AUssi:-

Unasoriment tris varié Je LIVRE DE
PR IRES avec 'elicnu-es orlinaires et autres.
Le tou' à des prix extrémemnî rijiuts.

L A 1 M îSE DES il)ol'S EST AC OR-
DfiE AUX ACHIETEUlIIS.

E. R. FA BR E et Cie.
Rue IL.Vien No. 3,'i

n21 maiJS 9.

il. UILARui ,.arile t, au vieîux

BUtrcAU DEs LEnRxEs DE LA coUIoNNE

A vis ruu ËrLC est par le lîéselt otî-é,
que le prix('-e rpîIt (es Terres îe la

Cou-onne danis le Bus Cadi. et les
conditions cli palmnt. seront à Pavonir
co-iine suit, polir los coltuns,

Poiur les Terres te la Couronnio aiti stu ci
fleuve St. L u oent, ln decendaru îisu' la
riv-ière Chauudire et aui chemi Rnnebec,

-Compris lIotovnslip d New ton, cointé îlo
\Vatutrie udil -ws. I 'aucr-e

'lotir dito dito, 'est le la rmv - Chatu-
dires et Le hceminî .Keinonmebec, y compris les
comtés de ßonavetur et Caspù,12s. l'acre.

rour dito at1 nord du fleîuve St. Lurent,
iepuis laI hute oncst du comnté îes Deux-
ioiitagnes jusqu'à la limite est dt comté de

SaguenIy, 2s. I'acre.
N. B. - Les occupaats actuels de lots dans

le Sagîiunay les puuirrolut aclhoter à is. 1'acre,
en payant il prix, le oit ava le Ic-ljttvier
pro'ul'ai'u.

Pour dito, comté de POttawa les terres
duanus les Townslships déjà unnuoncóe en ai e
-1s. l'acre.

Dito dans ceux qui le seront ci-après, 3s.
l'acre.

Un quart du prix d'achat sera payable dans
cinq ans île la date de l'acquisition.

Les uittres trois quarts seront payable cin
trois versements égaux, à des intervalles de
dei:r noe chaque. ;le tout avec intérèt.

Perzonuie n ipoulra achtter à ces conditions
plus le cent .cres ; et, tonto vente pourune
plus grande quantité pouirra être annulée.

L'ucecir, l preuant uossession uI lot.
sora teutt î'uvrir la moitié île la largeiur li
chomuia sur tont !c fronut de sa tur e ; et, dans
quatre ans de la dLte dPe l'achant, de défricher
le dixièen Le la terreet d'y iésider.

Il ne sera. e u de pcateite en favoir île
lachetetir que lorsquiil aura été prouvé l'une
manière saisisato ru'il a reminph lestoi-
tions de d fieenct et ut-res ci-dessus

miienioinnéies; et que la totalité du prix d'a-
clat et des itérêts aura été payée.

Ls acquéreurs, ot autres occupiiints,
pourront couper de bois sur leurs lots (à I'cx-
cî'ption l ce qu'il uI cn fttidra abattre pour
dfrichtent, ou atutres ubjets d'augricult ure)
ni en vendre, sans ie licentc de lneit.

Les droits proveinl tdjeI bis coupé¢e] ver-
tu île telle licence surnt r is à l'neqidit du
prix de la terre, putirvil que les amiéliorations
vouilutes soient fiaites ; . i

ronu ne.
Le bois coupé sans permission suir les ter-

res sous lucation,u vant lacct mplis senent de
toutes les conditioi requises, sera consid éé
conime bois île la Couuroiiuie coulié sans i-
conlce.

Les demandlulos pour nclint levreit être
1bitos mo b · · r" ftrotór

DEUXIEAM E iLDIT"ïON
DU

SUJR

L'ART EPISTOLAIRE,

I U'SAGE DES ÉCOLEs ELÉMENTAuItES.

C E.TTE dioî" est rerauito et augmentée d>nnne in-
' a rucion stt. h-srè es c ýtuire (.t 'es t "-t"nut. tiévitetr eut èr;-.uui îiu uneltt're. de l'îtttturSnmrsodèltes
de lettres tn r:rançais et en aitglaia, les foru les de Let-
trea "le etua"ge, mu'ilicts c reçtt quitancea s ; lnie liste Jes
initiales les titres l ificatr; d'une liste les localités
o.' il y a un tn:reu dI Iienltî s le gas-Canad a lue
liste des cthfrs les dltpaurtemenis euts Pl..::cuti P de Pro-vir"ce et. despinces de durs turau irespectifs ; ît'nutne
table d'itiret <- à rr it0J', etc., etc.

Cetouvrago est recommandié par le Cureau d'Examt-nmteurs ou tle district du montreal, et r M. sleSrin-
tenaut de l'instruction publiue pour le i s-Canada.

A vendre ù Monttreal, chez tous les Libraires, et à
iiuunpriîîuerin de P. Gendronu rue St. Vincettnt, No. 21.

Dl LA RThCOLTE DE 1848.
/iux Jarndieirs Ctriux personnes qui

oi/tchüln(les grrdis

E'S grains de jardins son t génrrnment
irnpjortócs ou e pays,.cn autlomne ot gar.
d es d nlis des i ga.zis jisq t'au prin

temps. Les vaissutx tuti parent 'imtonmo
po:il lu Caaa laissent les pi(rts ports
d'EuLLîrope avant la ireculite (les grains, ainsi
les graines qu'il ap;mtct sont toutes de Pan.

liée précédenlte et sont par conséqruont (e
vieilles graines orsqupon nvet les semer ca
Canada. 'Pour romédier à ces incoulvónitenlts
les souzsignós ont adoptù l'usage de faire vo-
iiir leurs graines par la voie de Ncw'-York
pendant les mois do nove mbir et de déccmbre
lorsqu'elles ont été cueillies, et elles leur arri-
vent de Ncw--York par estafette. Par ce mo-
yen ils peuvent fournir à leurs pratiques.

DES GRAINES FRAICHES
DE LA iMEILLEU RIE QUA LIiT.

Ce moyen, quoign dispe ndienx a été pro.
vù ]ir un ncxpérinnce de plusieurs années, étie
le meilleur. Les girames qui ont été nchetécs
cles soussignlés ont: toujours rétuissi. En Icoisj.
quence, ils invitent le public -f-aire attenltiont
à Pasisortimlent de e CuRNS DE] JAnDISS et de
CnAtxEs do Fiuuis venant die P'amîs par l
Pague <le Baltinore qîù ni l(t.ilc du H1àvrc,
et de Lonidres par lc Devonshire, coinistint
cn une grande variété, paruú lesquelles se
h ou ven t:

Artichants Asperges
Brocoli Betteraves
Capucines Concombes
Cerfenils Sariet.tes
Lan ile i\]elons
Mountaîl Oig-110112
Persil Panais
Raves Rhlîiubarbe
Saff'ran Sany.c
lpinlards Sariette
Ta l bacs Nave .
Fèves Pois-fleurs
Clhuix-fleuirs Citrouiillo
Carottes Romiarin
Fèves rouges Choux de Savoic

Betteraves blanches, Thmvi
Poireaux 'Tomiatles
:Miarjoline etc., etc., etc.

B3EN:.. WORUMAN &c. CIE.
172, rue St. P:ml, oin ut

Carré de la Doîî:iiue.
MAoutréal, 16 avril.
P. i.-Es ont. aussi à veitren'il assorti.

meII t étendus (le GPA INEs du Fau:u ns dII CaIa-
da, de F rance. d'A ngl' terre, d'A inériquc, etc,
dont le cataloguie est imprimé et sera itdonnù
gratis à celx quni Viciuiit pour necheter des
gramnes.

AUX FA7ReiIe
nvildrc un beau llénitier en pierre et

A a1s le ge n re-Of ohiqlue.- Les condition
scronî t trèsfacileis--S'aîd resser n

J. B. THOMAS.
Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

MonUItréal, 2 mai 1849.

DAMiS PAIUL
OncATsirss DE rEa% c Ar1r'oiu\HA.L., av!ant fixé sa
résidiece, près du Conve' du BON PAS-
TEU t , ir i rue VICTOR [A, ofre ses ser-
v.cets au peronnes qui dsireraient pren-
Lire teis .EçoS nu lUsUE.

'~'b 1 I OT, Profe u de franutçais,
a tin,r orniîe beles-lcitresclt

Co:fin dS ritesDO c eetSanguinet.
Montréal, 9 Nov. 1848.

-UG UF 1.' LATOUR,
..J. I o i- NIotaire, No. 16, rue

St. Vinecnt.
Moitréal, O ocI. 1848.

CONDITIONS DES MELANGES IC;IEUX.

L ES MELA.NCE S I?EL1GIEUX se0 tublient D EUX
fois la semaine, lP, MA R1DI et le VEN DRiEIDI.

Le r'ix t'ntotiteimlent pour 'îaiée est de QUA'ltRE
IASTItS frrais dei poste à a'Irt.

Les MELANGES uic reçoivent pas d'abonnement
pour tmoins8 de SIX mois.

Les abo1îno 'qui veulent disconîtiiuier de souscrire atx
xvcianyes doivent en dnnuier avis un mttois avant Pexpi-
ration de leur abonneent.

Toiites ttres paquets, correspon dance, etc. etc.
d oivtj vtre adlressécs, frans die port. aux iditeurs
des Jiklunes Religieux à Motitréal.

PRIx DEs ANNoNCES.

Six lienes clauî-dessouus,t ère. inisertioni, .£0 2 6
Chîaquet inisertionu ttsubs iquente . . . O t '7
Dix tigntes etnoît-dessouis, t ère. inisertioni, . O 3 6
Ch:u il intsertioni î sbstquen te, . . O (J Il
Atu-dessus du dtix Iigttes, [1óère. inisertion]J cha-04

que liie......... . ..... O O 4
Chtaqute intseriont subîséqîuent e, ptar ligne, . O 0I

LT Les Annontes nion accompt~agnédes d'ordres sot
putiliées jusqut'atvis contraire.

P'outr les Att nonces quitidoivent tparattre Lt)NG TT31rs,
lotur des annionices frque.-ntes,ctc., l'on peuit traîiter dIe

gréi à gré.

A GE N'TS 1U ES ME TANGES RELIGTEUX.

Montréal, MM. F'AlinE, & Ct.:., librairO
Trois-liivières, VA L. GUI LI.ET. ßer. N. 1'.
Québec, . M. D. MARTiINEAU, P'ire.YV
Sie. Annue, . Mt. '. P'I LO'T', Ire Direct,
liivière dtu LOtnp, AI.'T. BJAItIItA U,
St. A ithannse, M.l. Il. AuPI tJRIN.
lireaui tes ji/tiang~'es Relig"ieux, troisièmte iii:ge tIC

it Matiiotu dle l'école très die l' Ev'octh, coin dics rîtcs
M ignunne.tt et Si. Deniîs

P'norra is. JOS5EPhI RP/1 'ET Jmp 1 rinienir.

Rf:U)Au.rEus, J .os. L&Rooquu. Pires,
SFui. Jus. 'Csiss.


